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Promotion de Tannée 1700 .

O 27 doit fe rappeller que je place toujours en tête
de chaque promotion les Chevaliers qui dans la,
fuite font devenus Grand - Croix ou Commandeurs.

•g—— n,.  l .■t.- ":= = = .- ; - ;>•

DE Lisle ( Louis des Moulins , Comte  )
Colonel du Régiment déInfanterie de Bar-
rois , Lieutenant Général en 1719, Com¬
mandeur de L'Ordre de S . Louis en

1720.

H omme célébré en fon temps par fon zeleà
maintenir l’ordre & la difcipline parmi les troupes.
On le fit Lieutenant -Colonel du Régiment de Li¬

moges à fa création , pour qu’il le formât j & quand
le Régiment de Barrois fut créé , on l’en fit Colonel,
pour qu ’il le mît fur un bon pied & y introduisît
un bon efprit . Ce Régiment fe diftingua à la Mar-
faille , ayant fon Colonel à la tête . On le fit palier
en Catalogne , & il fervit au fiege de Barcelone,
où M. de Lille reçut une blelïùre.

Dans la guerre de la Succeflion , il fe diftingua,
commandant
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commandant fon Régiment à la défaite des Hol-
landois fous Nimegue , au combat d’Eckeren , &
fur-tout à la défenfe d’Huy . Il y fit des aétions
d’une valeur & d’une intrépidité qui étonnent . Je
ne puis m’empêcher d’en rapporter quelques cir-
conftances . Les ennemis fe préparaient à monter à
l’aflaut , à la faveur de foixante pièces de canon,
de quarante fix mortiers à bombes 8c  d ’une infinité
d’autres à grenades , fans compter le feu de la
moufqueterie qui partoit des clochers & des fenêtres
des maifons . (Les Alliés étoient maîtres de la Ville
8c  aiîîégeoient le Château ). Le Comte de Lille,
à la tête de la Compagnie des Grenadiers qu ’il
commandoit , d’un piquet de cinquante hommes,
commandé par fon fils , & de deux autres piquets
de pareil nombre , marcha droit à la brèche . Les
ennemis s’en étant apperçus , redoublèrent le feu
de leur artillerie , qui , dit M . de Quincy , pouvoit
être comparé au feu d’enfer . La troupe de M . de
Lille ne branla pas : mais comme elle faifoit de
grandes pertes , M . Milon , Commandant de la
Place , la fit foutenir par deux autres piquets . Les
ennemis , qui grimpoient par leurs échelles , voyant
l’intrépidité des troupes qui gardoient la brèche ,
redefeendirent précipitamment , & fe répandirent

dans les rues de la Ville .Jk.  de Lille fit auffi retirer
fa troupe , & la fit rafraîchir dans les fouterrains.

Tome II,  L
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Cette première a&ion dura une groflTe heure . Demi-

heure après , les ennemis s’étant remis en mouve¬

ment pour tenter de nouveau l’afiaut , M . de Lifie

garnit la brèche des mêmes troupes qui avoient fi

bien fait la première fois : elles s’y foutinrent avec

la même intrépidité & eurent le même fuccès. Les

ennemis fe retirèrent avec tant de précipitation &

de défordre , que leur retraite parut une déroute.

M . de Lifie reçut trois conrufions & eut deux doigts

démis dans ces deux aéfions. Les aflîégés fe ren¬

dirent par capitulation . Le Roi fut fi content de

cette belle défenfe , qu ’il donna ordre au Maréchal
de Villeroi de remercier M . Milon & M . de Lille

de leur glorieufe réfiftance , & de les afiurer qu ’il
fe fouviendroit de leurs fervices. M . de Lifie obtint

pour récompenfe le grade de Maréchal de Camp.

Ce ne fut point la derniere occafion où il fe fignala:

s il fit de grands exploits de valeur à l’attaque des

lignes de la Moutre ôc au combat d’Oudenarde.

En 1713 il eut le commandement de Lille & de

fa Châtellenie , qu ’il conferva jufqu ’à fa mort . On

lui donna aufli , comme j’ai dit , l’expedative d’une

•place de Commandeur dans l’Ordre de S. Louis j

mais il mourut avant de jouir de cette place.

M
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DE Valory ( Charles - Guy , Marquis ) In¬
génieur f "Lieutenant Général en  171 o 3
Grand - Croix de IOrdre de S . Louis en
1731 : mort en  1738.

L ’application avec laquelle il s’étoit adonné
toute fa vie à la fcience des fortifications , l’avoit
rendu un des plus célébrés Ingénieurs de fon temps,
& le firent juger capable de remplir avec diftinélion
la place de Direéteur général des fortifications de
la Flandre . Le Maréchal de Vauban avoit une
opinion fort avantageufe des talens de M . de
Valory : il s’en explique d’une maniéré fort hono¬
rable pour cet Officier dans une Lettre qu’il écrivic
au Roi quelque temps avant que les Alliés n’entre-
priffient le fiege de Lille . M . de Valory ejl homme
d’efprit , fage 3 entendu . & de beaucoup de détails :
nous travaillerons enfemble au bien du fervice. Ils
préparèrent enfemble les moyens de faire une
longue & vigoureufe défenfe dans Lille . M . de
Valory fe conduifit avec tant de capacité , de zele
& de valeur pendant le fiege de cette Place , que
le Roi le fit Maréchal de Camp : il fit paroître
la même intelligence à la défenfe de la Citadelle.

L a
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Deux ans après il mérita le grade de Lieutenant
Général , pour avoir commandé avec une bravoure
3e des taîens fupérieurs les travaux Se  les forties
à la défenfe de Douay . Quand nous nous fûmes
rendus maîtres du Quefnoy , dont il avoit conduit

en chef le (iege , le Roi lui en donna le gouver¬
nement . Après avoir dirigé les attaques de Landau
& de Fribourg , on lui permit de porter le grand
Cordon de l’Ordre . L’année fuivante il eut une

place de.Commandeur , Se  en 1712 une place de
Grand -Croix . On aime à voir les grades 6c les
honneurs militaires accordés au feul mérite , Sc

marqués , pour ainli dire j par autant de fervice-s
importans rendus à la Patrie.

au # mk
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d’Esseville ( Alexandre de Gaudechart
de Bachevilliers 3 Comte ) Enfeigne des
Gardes du Corps9 Lieutenant Général
en  1710 } Grand - Croix de l 'Ordre de
S . Louis en  1721 : mort en  1730.

A près avoir fervi pendant près de trente ans
dans difFérens Régimens de Cavalerie , il en obtint
un de fon nom , dont il fe démit bientôt après
pour être Enfeigne des Gardes du Corps dans la
Compagnie de Noailles . Il combattit avec une
valeur très-diftinguée à Eckeren . On le récompenfa
par le grade de Maréchal de Camp . La maniéré
dont il fervit à Oudenarde , à l’attaque des lignes
de Denain , aux fieges de Bouchain , de Landau
8c de Fribourg, lui valut fucceflivement le grade
de Lieutenant Général 6c l ’expeétative d’une place
de Grand -Croix dans l’Ordre de S. Louis . La place
ne vaqua qu’en 1711.

4>
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DE CiLLY ( Claude Dufay £ A this , Mar «

çu/zA) Colonel d’un Régiment de Dragonsj
Lieutenant Général en  1707 * Grand-
Croix de l 'Ordre de S. Louis en  1720:
mort en  1738.

Aprèsavoir fervi plufieurs années dans les Garde?
du Corps j dont il étoit Exempt , il obtint l’a¬

grément de lever un Régiment de Dragons de fon
nom . Il s’en démit au bout de deux ans pour en

prendre un autre de Dragons auffi , mais d’ancienne

formation . Quand je rapporterois toutes les actions

de valeur qu’il fit pendant le cours de fa vie
militaire , à Valcourt , à Fleurus , à la défenfe des

lignes du pays de Vaes où il fut blefle , à la ba¬

taille d’Almanza où il reçut encore deux blefïures,

mais allez légères \ en Aragon , où il battit un

corps d’ennemis , & dans un grand nombre d’autres

occafions où il fe diftingua j quand je ferois , dis-je,
un tableau détaillé de tous les faits d’armes de

M . de Cilly , je 11e donnerais ,pas une idée auffi

jufte de fon mérite qtre le fit M . de Berwick dans

une Lettre qu ’il écrivit au Miniftre de la guerre.

On verra le fujet de cette Lettre dans la Lettre
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même. Je la rapporte avec plaifir , parce qu’elle
fait autant d’honneur à la probité de M . de Ber-

wick & à fon zele pour le fervice du Roi , quelle
eft honorable pour M . de Cilly.

« M . de Cilly vous écrit , Moniteur , pour vous

J5 prier de demander pour lui fon congé au Roi »

yj par la raifon que l’air d’Efpagne eft très-con-
» traire à fa fanté ; quoique je croie que le pria¬

is cipal motif qu ’il a , c ’eft le défagrément qu ’il

as croit que je lui ai donné par la promotion du

J? Comte de Fiennes , lequel toutefois eft fon an-

»3 cien. Je l’eftime trop, , & fuis trop intérefle à

33 tout ce qui peut contribuer au fervice du Roi,

s: pour ne pas vous repréfenter qu ’il eft un des
33 meilleurs Officiers } ôc  qu ’ainfi , quoiqu ’il ne

33 ne puilfe plus fe réfoudre à fervir dans l’armée

>3 que j’ai l’honneur de commander, , il convien-
>3 droit fort de l’employer ailleurs : d’autant que

33 ce n’eft pas le temps de laifler inutile un homme

33 auflî capable de bien remplir fon. devoir . Je ne

33 vous demande pas à le. faire refter j car quelque

33 chagrin que j’aie de me trouver privé d’un homme

33-qui m’étoit d’un grand fecours , je. n’aimerois pas

33à le garder malgré lui. Mais la connoilfance que

33j’ai de fon mérite , me fait fouhaiter ardemment

33 que Sa Majefté en retire les feryices dont il eft

>3 capables ) .

L 4
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La mauvaife humeur qu’avoit caufé à M . de
Cilly la promotion de M . de Fiennes au grade de
Lieutenant Général , fut appaifée par une Lettre
très-obligeante du Miniftre : la voici en fubftance.

Après lui avoir dit que fa mauvaife fanté iretoit
qu ’un prétexte pour quitter l’Efpagne , dont la vraie
caufe étoit le dégoût que lui avoit donné la pro¬
motion de M . de Fiennes , il ajoute : « Le Roi a
5J parlé de vous en termes très-avantageux : il eft
55 content de vos fervices ; il vous a donné publi-
» quement des éloges : continuez à le fervir en Ef-
55 pagne 55.

On va voir , par la réponfe de M . de Cilly ,
l’empire que Louis XIV avoit fur les cœurs , &
combien une feule parole fortie de fa bouche exci-
toit le zele & le courage de fes fujets.

“ Si j’ai eu le malheur de déplaire à Sa Majeflé,
b il ne me refte qu ’à pleurer ce malheur . J ’ai été
55 élevé dans fa maifon , où j ’ai appris à le fervir
55 avec zele & application par le fentiment d’amour
» qu’il infpire à tous ceux qui ont le bonheur de
« le voir de près. Je continuerai à fervir en Efpa-
55 gne , oubliant mes incommodités } & j’y mour-
55 rai C\ , par ce moyen , je puis parvenir à plaire à
js Sa Majefté ss.

Dans une fécondé dépêche , M . de Berwick par¬
lant toujours de M . de Cilly , dit : Cefi un Ojfi-
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cler vif & intelligent ; & je puis être tranquille  ,
quand il ejl chargé de quelque chofe.  Le même Gé¬
néral , dans fa relation de la bataille d’Almanza
mande : J ’envoie M . de Cilly porter au Roi l’a¬
gréable nouvelle de la défaite entière de l’armée en¬
nemie. Je ne puis m’empêcher de vous dire que nous
devons au Chevalier d’Asfeld & au Marquis de Cilly
la plus grande partie de cette victoire.

M . de Cilly n’eft point encore à la fin de tous
fes dégoûts . Il fut envoyé , comme je l’ai dit , pour
apporter au Roi la nouvelle de la victoire d’Al-
manza ; & M . de Ronquillo fut dépêché pour aller
apprendre cette même nouvelle au Roi d’Efpagne.
Philippe V.  dépêcha fur le champ M . de Vallouze
pour annoncer cette viéloire à Louis XI V j 8c
comme M . de Cilly étoit vieux , ayant d’ailleurs
été blelfé à la bataille , il lui fut impofïîble de faire
autant de diligence que M . de Vallouze } ce qui
fut un grand défagrément d’abord pour M . de
Cilly , enfuite pour M . Amelot , & pour M . deBer-
wick lui-même , qui fe plaignit avec alfez de rai-
fon du peu d’égard qu ’on avoit eu pour lui dans
cette rencontre.
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DE Muret ( Jerome - François £ Ecuyer }

Comte) Colonel du Régiment d'infante~
rie dé Albigeois } Commandeur de l 'Ordre
de S . Louis en 1708 , Lieutenant Gé¬
néral en 1710 , Grand- Croix dudit Or-
dre en 1730 : mort en 1741 .

Il fit fes premières armes fous les ordres du

Comte d’Auvergne en qualité de fon Aide de
Camp en 1683 . L’année d’après , il obtint une
Lieutenance dans le Régiment Dauphin , avec
lequel il fe trouva aux fieges de Philisbourg , de
Manheim , de Franckendal & de Mayence . La

maniéré diftinguée dont il fervit à la défenfe de cette
derniere place fous le Marquis d’Huxelles , lui valut
une Compagnie dans fon Régiment . Il fut avancé
rapidement dans les grades , & parvint aux hon¬
neurs militaires , parce qu ’il fit de belles aélions.

Il commanda fa Compagnie avec diftinéfion au
fiege de Mons , au combat de Leufe , au fiege de
Namur & à Steenkerque , & on le récompenfa en

lui donnant l’agrément du Régiment d’Albigeois,,
lors de fa formation . II fe démit , quelques années

après , de ce Régiment pour prendre celui de Beau-
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Voifïs, à la tête duquel il combattit avec la plus

grande valeur à la bataille de Caflano . Il avoit
été créé Maréchal de Camp en 1704 . Il fervit ea

cette qualité , & avec beaucoup de diftin &ion , au

fiege de Turin , & fur- tout à la bataille de ce nom.
Sans être commandé , ( & comment l’auroit -il été ?

les chefs étoient morts oublefies dangereufement)

M . de Muret , par un pur mouvement de zele,
Te mit à la tête des brigades de la marine & d’Au¬

vergne & de trente des meilleurs efcadrons de
l’armée , & fit une retraite honorable . Il difputa

le terrein pendant une heure , pour attendre des
nouvelles de M . le Duc d’Orléans , avant de faire

palier la Doire & le Pô aux troupes qu’il avoit
ramafTées. Voilà ce qu’il fit après la bataille j &

pendant l’adion ce fut lui qui,  à la tête de Royal-

Rouffillon , repoufia la Cavalerie des ennemis par-
delà les retranchemens , & effuya la décharge de
toute leur Infanterie , fans jamais plier . On lui

donna pour récompenfe l'expectative d’une Com-
manderie dans l’Ordre de S. Louis : il eut la place

deux ans après. Employé dans l’armée du Duc de

Noailles en Efpagne , il eut le commandement d’un

corps compofé de quinze bataillons & quinze efca¬

drons , avec lequel il fit une guerre terrrible aux

Miquelets , les chaflfa de leurs portes , netoya les

gorges & les montagnes , s’empara de laSeu -dur-
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gel , attaqua un corps d’ennemis retranché fur la
Segre , le força , tua cinq cens hommes , fit cinq
cens prifonniers , enleva tous les équipages , & joi¬
gnit l’armée du Duc de Noailles . Détaché la même
année pour faire le fiege de Cordonne , il l’enleva
d’alfaac malgré tous fes retranchemens , fit trois
cens prifonniers , & battit quatre cens hommes
qui,  fortis du Château , venoient au fecours de
la Ville . M . de Muret fit attaquer ce Château :
Les Grenadiers s’emparèrent du chemin couvert j
mais ils ne purent pas aller plus loin , ce Château
étant guindé fur un rocher . M . de Muret fut obligé
de fe retirer : il le fit en fi bon ordre , qu’un corps
d’ennemis , plus nombreux que le fien , n’ofa pas
même le tâter . Tant & de fi glorieux fervices lui
méritèrent l’expeéfcatived’une place de Grand -Croix
dans l’Ordre de S. Louis.
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DE Valeilles ( Jean Dufour ) Lieu¬
tenant de Roi de Dinati } Maréchal
de Camp en 1704 , Commandeur de
ïOrdre de Saint -Louis en 1702 : mort
en 1715".

Il  falloit que M . de la Breteche eût une opi¬
nion bien avantageufe de fon intelligence & de
fon intrépidité , puifqu ’il le choifit pour occu¬
per un des portes les plus périlleux & les plus
importans à la furprife de Leuve . C ’étoit lui qui
étoit porté au bord du fo(Té du corps de la place
pour favorifer ceux qui tendroient le pont , 8c
les nageurs qui dévoient fe jetter à la berme du
Baftion : il étoit alors Capitaine dans Piémont,
Il foutint , dans toutes les occafions qui fe pré-
fenterent , fa réputation d’homme brave 8c en¬
tendu dans le fait de la guerre . Il eut une grande
part à la belle défenfe que M . de Labadie fit
à Venloo . Audi le jugea - t - on  capable d’aller
commander la même année à Kaiferwert fous le

Marquis de Blainville „ dont il partagea la gloire
dans la défenfe mémorable de cette place . On
le récompenfa par le grade de Brigadier 8c par
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une Commanderie de l’Ordre de Saint - Louis,
Deux ans après il obtint le grade de Maréchal
de Camp ôc  le commandement en chef de
Nancy.

* de Clisson (Anne -Bernard de Souvenejlre 3 Comte)
Lieutenant au Régiment des Gardes Francoifes}
Brigadier en 1719 : mort en 1719 .

Il fit fa première campagne en qualité d’Aide

de Camp de M . de Luxembourg en 1675 , &
combattit l’année fuivante à Kokesberg. 11 obtint
l’année d’après une Sous - Lieutenance dans les
Gardes Françoifes, & fe trouva à toutes les grandes
actions qu’il y eut en Flandre jufqu’à la paix.

Durant la guerre de la Ligue d’Ausbourg , il fe
fit remarquer par fa bravoure à Nerwinde ôc  au
fiege de Charleroi ; & dans la guerre de la Suc-
ceffion il combattit avec la plus grande valeur aux
affaires de Nimegue & d’Eckeren , aux batailles de
Ramilli ôc  d ’Oudenarde.

5 $^



de Selve ( Jean - Pierre ) Lieutenant - Colonel du
Régiment de Picardie 3 Maréchal de Camp en
1710 „• mort en ijzi.

Officier plein de mérite , qui ne dut fon

avancement qu ’à la longueur 8c à l’utilité de fes
fervices. Il fit toutes les guerres de Louis XIV ,
depuis 1(3(37 jufqu ’en 1713 . On le nomma Briga¬
dier pour récompenfe de la maniéré dont il avoir
combattu à Eckeren . Gouverneur de Saint - Ve¬

nant , il défendit cette mauvaife place pendant
treize jours 3 & il ne fe feroit point rendu fi-tôt,
fi une bombe n’eût fait éclater un de fes magafins
a poudre . Il obtint par la capitulation tous les
honneurs de la guerre . La maniéré diftinguée dont
il fe comporta durant ce fiege , lui valut le grade
de Maréchal de Camp , & le fit juger digne d’al¬
ler commander à Bouchain fous M . de Ravignan,
Bouchain fut attaqué par le Général Fagel 3 &
MM . de Ravignan & de Selve s’y défendirent avec
?un courage & une capacité que nos ennemis même
admirèrent . Ce fiege donna de l’humeur à Mal-
borough , parce qu’il avoir duré vingt -quatre jours,
& qu’il lui avoit coûté beaucoup de monde . Il ne
voulut point ratifier la capitulation que le Général
Fagel avoit accordée à M . de Ravignan , qui fut
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obligé de fe rendre prifonnier de guerre . En fortant ï
MM . de Ravignan & de Selve fe plaignirent amè¬
rement de cette infidélité . Le Général Fagel s’ex-
cufa , en difant qu ’il n’avoit point été le maître ,
blâmant hautement le Duc de Malborough.

de Villars ( . . . ) Colonel réformé des Mili¬
ces de Bourbonnois j Brigadier en  1703.

I l  fervit pendant toute la guerre de la Succef-
fion en Italie , & fe trouva à toutes les grandes
batailles que M . de Vendôme gagna fur les Alliés.
Il mourut des fuites d’une bleifure qu ’il avoit reçue
au fiege de Turin.

de Bar ( Alexandre ) Lieutenant - Colonel du Ré¬
giment de Bourgogne 3 Brigadier en  170Z.

J ’ignore ce qu ’il étoit à ce de Bar qui défendit
Traerback -, mais ils fe reflemblent bien par leur
héroïque opiniâtreté à défendre une place. Celui
dont je parle , après s’être diflingué dans toutes les
grandes aétions qu ’il y eut en Italie durant la guerre
de la Succeffion , & particuliérement à la furprife
de Crémone où il mérita le grade de Brigadier,
alla commander au château de Modene ; afîîégé
par l’armée des Alliés , il ne fe rendit par compo?

fition
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finian qu’au bout de trois mois . La capitulation eil
remarquable : il n’y a point d’exemple qu ’on en ait
accordé d’auffi honorable . ,M . de Bar obtint que la
garnifon fortiroit avec armes ôc  bagages , fix-pièces
de canon & quatre mortiers } quelle feroit con¬
duite à Mantoue , & que les Alliés payeraient
argent comptant toutes les munitions qui fe trou¬
veraient dans la place.

De Legall ( René -François Baron ) Brigadier  »
ÿanli Lieutenant Général en 1703 : mort en 1724.

le ffi:

Il eft rare de trouver des Officiers d ’un plus
grand mérite , & qui aient fervi plus utilement . La
nature de cet Ouvragecomme  je l’ai fouvént dit y

tlàRf ne me  permet pas de circonftancier toutes . les
l’oi, actions que je rapporte . Je remplirais un volume,

h je voulois parler avec quelque détail de celles du
yifc Baron de Legall . Je pâlie fous filence fes ferviees

en qualité de Capitaine & de Colonel . Durant le
fiege de Barcelone en 1697,  où il fervoit en qua¬

rts :* lité de Brigadier , il fut du détachement chargé
d’aller attaquer les ennemis dans leurs retranche-

r. ÿ mens. Il entra le premier dans leur camp,  culbuta
quatre ou cinq troupes qu’il eut en tête , les poullà

'' g jufqua Saint -Feliu , où il les tailla en pièces, . &
revint fervir au fiege de Barcelone jufqu a la ré-

: Tome II,  M
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du &ion de cette Place , ramenant pour fa part uri

grand nombre de prifonniers.

i7 ° }'  En Bavière , détaché par le Maréchal de Villars

avec dix-huit Efcadrons & la Brigade de Poitou , il

alla camper fous Ulm . Quelques jours après M. de

Villars ayant appris que le Comte de la Tour s’a-

v^nçoit avec un corps d’armée , forma le projet de

le furprendre . M . de Legall lui parut propre à cette

«itreprife : il l’en chargea . Le Baron de Legall dé¬

campa la nuit , afin que les ennemis ne fuflent pas

inftruits de fa marche : il prit un détour de deux

lieues pour les mieux furprendre . Mais un parti de

Houlfards qui rodoit aux environs , courut avertir-
le Comte de la Tour . M . de Legall en arrivant

trouva les ennemis rangés en bataille : il fit ranger

fa troupe de même . Leurs lignes débordoient les

Bennes de tous côtés ; ils étoientplus forts de quinze

cens chevaux . M . de la Tour attaqua le premier : les

François l’attendirent de pied -ferme , & après avoir

effuyé la première décharge , ils entrèrent dans les

Efcadrons des ennemis de la droite . Notre gauche

plia : mais M . de Legall avoit pofté fon Infanterie

dans un chemin creux , laquelle fe préfenrant tout

à coup en bataille la bayonnette au bout du fufil,
arrêta la droite des ennemis fans tirer un feul coup.

M . de Montgaillard qui la commandoit , donna

par cette habile manoeuvre le temps à la Cavalerie
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de fe rallier . Elle revint à la charge dé fi bonne
grâce , que les ennemis furent culbutés & obligés
de prendre la fuite . Quatre Efcadrons allèrent fe
jetter dans le Danube , où la plupart des Cavaliers
fe noyèrent . M . de Legall fut fait Lieutenant Gé¬
néral pour cette belle adion . Il combattit avec la
même diftindion à la première bataille d’Hocftett j
ôc  l ’année fuivante employé dansl’armée de M. de
Marfin , il combattit encore à la fécondé bataille
d’Hocftett , ôc  fit une glorieufe retraite avec la di-
vifion qu’il commandoit.

En Efpagne fervant en qualité de Lieutenant
Général dans l’armée du Maréchal de Telle , il en¬
leva de vive force la ville d’AIcala , quoique défen¬
due par fix cens hommes de garnifon qu’il fit pri-
fonniers de guerre . Le “Comte de Lemos , le Pa¬
triarche des Indes ôc  l ’Evêque de Barcelone , tous
attachés au parti de l’Archiduc furent arrêtés . En
revenant joindre l’armée , M . de Legall enleva fix
cens charriots chargés de vivres ôc  de munitions :
les troupes qui les efcortoieut s’enfuirent dans un
château : il les força de fe rendre à difcrétion . Au
fiege de Lérida par M . le Duc d’Orléans , il com¬
manda une des attaques à l’alfaut qui enleva cette
Place. La bataille de Malplaquer fut la derniere
action de guerre où il fe trouva.

M . de Legall joignoit au talent de fon métier,
Ma
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celai de bien manier les affaires. Les fréquentes
conférences qu ’il eut avec le Duc de Bavière , ne
contribuèrent pas peu à maintenir ce Prince dans
notre alliance . Envoyé par l’Eleéteur pour conférer
avec Louis XIV fur les projets de la campagne , il
eut l’honneur d’entretenir plufieurs fois ce Monar¬

que , qui lui dit en le quittant : Je fcavois bien que
vous étie£ brave -, mais j ’ignorois que vous eujjie£
tant d’efprit & tant d2intelligence dans les affaires
de la guerre.

De Casteja ( Jean de Bioudos , Marquis ) Co*

lonel d’un Régiment d’Infanterie. ..

L e Maréchal de Boufïlers donne en peu de mots

une opinion bien avantageufe de cet Officier.
Il a quitté , dit -il , un Régiment d’infanterie

t>pour acheter la charge de Guidon des Gendarmes
n de Bourgogne . C’eft également un galant homme
» & un parfaitement brave •& bon Officier : il le

témoigna bien à la journée de Malplaquet par
es tout ce qu ’il fit , entr ’autres chofes , en ne vou-
s>lant jamais s’en aller quoique bleffé , ôc  follicité
« à le faire par le Major , qui , voyant fonzele , dit

«s hautement pour l’exemple qu ’il en rendroic
*3 compte au Roi . »



De Bourneuf (. Lieutenant -Colonel
du Régiment de Dragons de Gauberu

« M . de Bourneuf , Lieutenant -Colonel d’un Ré-

» giment , en a été fait Colonel pour récompenfe
jj de fesfervices . Le Roi 11e s ’efl point trompé dans

j>ce choix. Peu de temps après avoir été nommé ,
jj  M . de Bourneuf a trouvé occafion de fe diftin-

jj  guer j 8c il l’a fait . Mais il a eu la jambe Irar
jj  calfée . On a été obligé de la lui couper au-deffus
jj de genou , jj ( Mém . du temps. ),

D ’Igulyille ( Nicolas deLefdo de la Riviere) Ma¬
jor du Régiment de Normandie j Brigadier en
1703 : mort en  1715,.

Officier diftingué par fon zele & par fon ap¬
plication . Il fit une étude particulière de l’Infante¬
rie , & mérita d’en être nommé Infpeéteur général
dans le département de la Normandie . Il avoir
donné des preuves de fa valeur au fiege de Philif-
bouxg & à la bataille de Fleurus*

De Steckenberg ( Henri ) Major du Régiment
d’Alfacei Brigadier en  170 6^

Après  quarante airs de fendes dans le Régiment
M 3
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d’Alface , il en devint Lieutenant -Colonel . Il com¬

battit avec la plus grande valeur à la bataille de
Saint -Denis près Mons . Dans la guerre de la Ligue
d’Ausbourg , il fe diftingua en Catalogne au liege
de Rofes , à la bataille du Ter , & à tous les fieges
qui fuivirent cette bataille . Dans la guerre de la
Succeffion , il fut blefle à Ramilli 8c puis à Oude-
narde , 8c enfin tué à Malplaquet.

De Bernard ( . . . . ) Lieutenant - Colonel

du Régiment de Dragons Dauphin .

Il fe couvrit de gloire en 1705 , par la maniéré
courageufe avec laquelle il contribua à repoullet la
Cavalerie du Duc de Savoie fous Turin . M . de la

Feuillade rendit juftice à fon intelligence & à fa
bravoure.

D ’Orgemont ( Orner Pucelle ) Brigadier ; Maré¬
chal de Camp en  1704 : mort en  17 3 x-

I l eut un beau modèle à fuivre dans M . de  Ca-

tinat fon oncle . Mais le zele feul ne fuffit pas : il
faut des talens *, 8c c ’eft la nature qui les donne.
M . d’Orgemont ne parvint pas aux fupremes hon¬
neurs de la guerre : mais il fe montra digne d etre
le neveu de M . de Catinat par fa bravoure 8c l ’eu-
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vie de bien faire . Il fit fes premières armes dans les
Moufquetaires , avec lefquels il fe trouva à. la con¬

quête de la Franche -Comté , à la bataille de Se-
neff où il fe diftingua . II obtint , deux ans après , une

Compagnie dans le Régiment de Piémont, . qu’il
commanda aux fieges de Maeftricht , de Gand &

d’Ypres. M . de Catinat lui procura la Majorité de
fon Régiment de Dragons . M . d’Orgemont confa-
cra une année toute entière à le former & à le dis¬

cipliner : après quoi il le conduifit en Italie , où il
fut bien récompenfé de fes travaux par la maniéré
dont il le vit manœuvrer 8c combattre à Staffarde.

Devenu Colonel du Régiment de Tournoifis,
M . d’Orgemont le commanda fous les ordres de
M . de Catinat , qu’il ne quitta plus tant que ce
Général commanda les armées . Il fe diftingua au

fiege & à la prife d’Ath , & fut chargé d’en appor¬
ter la nouvelle au Roi . Employé en Italie en qualité
de Brigadier , il fe trouva aux combats de Carpy 8c
de Chiary , à la défenfe de Crémone , aux batailles
de Luzzara 8c de Caftano , où il fe fit remarquer
par l’intrépidité de fon courage . Il fervit à cette
derniere bataille en qualité de Maréchal de Camp.

Du Tôt ( François - Laurent acquêt , Marquis )
Brigadier; Maréchal de Camp en  1704.

Il  fe diftingua aux fieges de Mons & de Namur,
M 4
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& au combat de Steenkerque . Il fut employé dans
l’armée du Maréchal de Villars en 170Z , en qualité
de Brigadier , & combattit avec valeur à la bataille
de Fredelingen . Cantinuant à fervir dans la même
armée , il fe trouva aux deux batailles d’Hocftett . Il
fut fait Maréchal de Camp après la derniere . Il alla
commander à Namur jufqu ’à la paix.

Dr Jeoffreville ( François le Danois 3 Marquis ')
Brigadier j Lieutenant Général en  1704.

U n e chofe prouve les talens militaires de M . de
Jeoffreville . Il n’entra au fervice qu ’en 1689 , & on
le créa Lieutenant Général en 1704 . Il eft vrai qu’il
s’étoit fignaié , commandant le Régiment de fon
nom à la prife de Cahours , à la bataille de Staf-
farde , à toutes les expéditions de M . de Catinat
dans le Comté de Nice , à la Marfaille . Dans la
guerre de la Succeffion , il fe couvrit de gloire par
la maniéré dont il combattit à l’affaire de Nimegue,
après laquelle il fut fait Maréchal de Camp . Mais
l’Efpagne eft le pays où il a fervi le plus long- temps
oc  avec le plus de diftin &ion . Il étoit Lieutenant
Général . Il bloqua la ville d’Elché , & l’obligea de
fe rendre à diferétion , combattit avec valeur à la
bataille d’Almanza , eut une grande part à la prife
de Lerida & de Tortofe . Rentré en France , il alla
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fervir à l’armée de Flandre , & ne quitta plus M . de

Villars jufqua la prife de Fribourg en 1713 .11  alla
finir auffi h guerre d’Efpagne au fiege de Barce¬
lone.

de Tournemine (Henri Comte ) Lieutenant -Colonel
du Régiment de la Marine 3 Maréchal de Camp
en  1704.

Il  parla par tous les grades dans le Régiment
de la Marine , depuis celui d’Enfeigne jufqu ’à celui
de Lieutenant - Colonel , auquel il parvint après
trente -quatre ans de fervice . J ’en ai déjà fait la
remarque . Sous le régné de Louis XIV on voyoit
des Officiers d’un nom connu & d’un vrai mérite

vieillir dans les grades de Capitaine & de Lieutenant-
Colonel , fans qu’ils en fuflènt humiliés . Le Comte
de Tournemine commanda fouvent le Régiment:
de la Marine avec une grande diftinclion , particu¬
lièrement à la Marfaille , aux fieges de Valence ôc

de Barcelone , où il montra la valeur la plus
brillante . Il fe diftingua à Carpy , à Chiary & à
Luzzara , fur- tout à la bataille de Caffano , où il

fervit comme Maréchal de Camp.
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du Montet (François ) Lieutenant- Colonel dit
Régiment de Beauvoijis 3 Brigadier en  1702 . ^

Il étoit bien jeune quand il commença à donner ^ c'
des preuves de fon courage. Il fit la campagne de
Gigeri , Cadet dans les Gardes Françoifes , & s’y
fit remarquer par fa valeur. A fon retour il entra hté-
dans  le Régiment de Beauvoifis en qualité de Lieu- 0ï$ :
tenant , avec lequel il alla combattre en Candie sp
contre les Turcs. Durant la guerre de la Succelfion,
il pafla dans le Royaume de Naples avec fon Ré- itif
giment , dont il étoit Lieutenant-Colonel . Il y fervit Ui
en qualité de Brigadier pendant trois ans : ayant fai
rejoint l’armée d’Italie , il fe trouva au fiege & à la longue
bataille de Turin . l’autre,

{fkde Fonvieille ( Hilaire ) Lieutenant - Colonel du
KR,{

Régiment de Bretagne 3 Brigadier en ijo6 : .
mort en  1720.

tstff

I l fervit conftamment dans le Régiment de
Bretagne , dont il devint Lieutenant-Colonel . Ses Çu’ih
blelfures 8c  fes infirmités ne lui permettant plus tomui
de faire la guerre de campagne , on lui donna le
commandement dé Fontarabie.

^aïl



pE la Bretoche ( . . . . ) Lieutenant -Colonel des

Cuiraffiers 3 Mejlre de Camp en 1704.

I l étoit originaire de Piémont . Il fut un des

plus beaux Cavaliers de fon temps & du plus grand
air : M . de Vendôme le confidéra beaucoup . Il eut
le talent de fe faire aimer & eftimer des Soldats & des

Officiers :̂ c’eft qu’il remplilfoit tous fes devoirs avec

une grande exactitude . M . de Bufca le préfenta au

Roi au camp de Compiegne . Louis XIV fut frappe
de fa bonne mine . Il préfenta en même temps

M . de la Bretoche le pere , homme d’un grand

âge & fameux parmi les troupes par l’éclat & la

longueur de fes fervices. En les voyant l’un &
l’autre , Louis XIV dit au Roi d’Angleterre : voilà

le plus ancien de mes Officiers 3, en montranr le

pere , & en montrant le fils , en voilà un des plus
braves & des plus beaux. M . de la Bretoche avoit

cent fept ans , quand il apprit "que fon fils venoit

de recevoir le brevet de Meftre de Camp : la joie

qu ’il en reflfentit lui coûta la vie ; il eft vrai qu ’elle

commençoit à lui être à charge , quoiqu ’il n’eût

aucune infirmité : mais apparemment qu ’on fe lalîe

de tout . Il marqua beaucoup de joie quand on lui

dit qu’il falloir la quitter . Il fe mit feulement au

lit au moment de mourir , afin de finir à peu près

comme les autres hommes . (Mémoires du temps.)
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de ChevAnnes {Philippe Gallant ) Lieutenant-
Colonel du Régiment d’Infanterie de Poitou
Brigadier en  1702.

Officier plein de valeur , de zele & de bonne
conduite . 11 Ce diftingua particuliérement au fîege
de Philisbourg , à Fleurus , au fîege de Namur &
à Steenkerque . Il fut tué à la bataille de Frede-
lingen , commandant la Brigade de Poitou . Il avoir
été fait Brigadier au commencement de cette même
année 1702.

de Baudot ( . . . . ) Mejlre de Camp . . . ;

D u rant le fiege de Cony en 1691 , il fut
détaché par M . de Feuquieres avec trois ' cens
Maîtres pour aller apprendre des nouvelles d’un
corps d’ennemis d’environ deux mille cinq cens
hommes , qui devoit fe jetter dans cette Place.
M . de Baudor n’étoit alors que Lieutenant -Colonel
du Régiment de Dragons de Grammont . Il fépara
fes trois cens Dragons en deux , & n’eut pas fait
cinq cens pas , qu’un déferteur des troupes de
Saluces , vint lui dire que les troupes qui dé¬
voient fe jetter dans Cony n’étoient point à un
demi - quart de lieue de là. M . de Baudot en¬
voya vîte chercher les cent cinquante chevaux qui
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avoient pris d’un autre côté , 8c fit en même temps
avertir M . de Feuquieres de ce qui fepafibit . Les
cent cinquante Dragons l’eurent bientôt joint ; 8c
comme le temps preiïoit , fans attendre le fecours
de M . de Feuquieres , il prit le parti de charger
les ennemis , & il le fit fi vigoureufement qu ’il y
en eut plus de cinq cens tués fur la place : le refte
fut culbuté 8c mis en déroute . 11 les pourfuivit
pendant deux heures , enforte qu ’à peine en refta-
t- il deux enfemble.

DE Marivaux (Hardouin de Lijle 3 Marquis )
Brigadier t  Lieutenant Général en  1704 : mort
en  1705 ).

*

Il fut employé en 1703 dans l’armée de Bavière
fous le Maréchal de Villars , en qualité de Maré¬
chal de Camp . La maniéré diftinguée dont il fervic
au fiege de Kell , la capacité , la bravoure , le zele
qu ’il y fit paroître , la blefiure qu’il y reçut , lui
valurent le grade de Lieutenant Général . Il refta
dans la même armée fous le Maréchal de Marfin ,
combattit 8c fut fait prifonnier à Hochftett.

de Grandvilliers ( . . . . ) Capitaine au Régi¬
ment de Roujjillon Cavalerie. . . .

C ’étoit  un Officier de confiance de M. de
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Luxembourg , que ce Général envoyoit fouvenr en-
détachement , parce que joignant beaucoup d’efprit
à une valeur intrépide , il étoit très-propre à dé¬
couvrir les vues des ennemis . Louis XiV connoifToit

tous les Officiers d’un mérite diftingué qui étoient
dans fes armées . M . de Luxembourg ayant mandé
à ce Prince les chofes qu ’il avoit apprifes des en¬
nemis par le moyen de M . de Grandvilliers , le
Roi lui répondit : Je crois ce que vous me dites
fur le rapport de Grandvillers • c’ejl un Officier
intelligent.

de Montgon ( Jean - François Cordebeuf de Beau-
verger  j Comte ) Maréchal de Camp  j Lieutenant
Général en  170Z : mort en  1730.

Ce fut un des Lieutenans Généraux de Louis XIV

qui entendit le mieux la Cavalerie : auffi fut - il
long -temps Infpeéteur Général de la Cavalerie Sc
des Dragons j Sc  quand on créa les charges de
Directeurs Généraux , on lui en donna une , qu’il
conferva jufqu ’à fa mort . On voit par fes lettres
qu ’il avoit l’efprit de détail , qu ’il aimoit l’ordre
Sc  la difcipline , Sc  qu ’il fçavoit maintenir l’un 8c
l’autre , fans exciter des murmures . De pareils
hommes font bien rares Sc  bien précieux dans une
armée . A toutes ces. qualités M . de Montgon joi-
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gnoit une grande capacité pour fon métier & une
bravoure que rien n’ébranloit . En allant de Phi-
lisbourg à l’armée , efcorté par cent vingt Maîtres,
il fe vit tout -à-coup inverti par un corps d’Infante *-
riequi s’étoit embufqué : il palTa fur le ventre de toute
cette troupe & rejoignit l’armée . A la furprife de
Cremone , fon cheval fut tué fous lui , & après
avoir été lui-même foulé fous les pieds des che¬
vaux , il fut fait prifonnier . Détaché par le Comte
de Revel , il fit le fiege de Caftiglione qui fe rendit,
ôc  revint combattreà Luzzara, où il fut bleffé,
faifant des prodiges de valeur . Il fut récompenfé
par le grade de Lieutenant Général . Et continuant
à fervir en cette qualité fous le Duc de Vendôme
en Italie , il eut part à tous les fuccès de ce Gé¬
néral à Caffano & à Calcinato . M . de Montgon
avoir un fils qui fervoit dans les Moufquetaires . Je
11e puis m’empêcher de rapporter ici ce qu ’on lit
dans les Mémoires du temps fur le compte de cet
Officier âgé feulement de quinze ans.

« Il fe trouva pendant trois heures enveloppé
. ( 1 rr Bataille de

33 dans l’armée ennemie avec quelques autres de fa Ramiili.
33 troupe . Après avoir effiiyé un feu épouvantable,
33 fans autre accident que celui d’un coup de mouf-
33 quet dans le milieu de fa cuiraffe , qui ne lui a
33 fait aucun mal , il a , d’un coup de piftolet , cafle
« la tête à un Officier Allemand qui venoit à lui
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3> le fabre haut , & en a blette quelques autres avec
.5 l’épée , & s’eft préfenté à tous les périls avec une

35 intrépidité bien rare à fon âge , fur-tout voyant
j> le feu pour la première fois >3.

be Courtebonne ( Jacques-Louis de Calonne  ,
Marquis ') Maréchal de Camp; Lieutenant Gé¬
néral en 1702 : mort en  1705.

Officier fort entendu dans le fervice de la Ca¬

valerie , il en fut Infpeéteur Général tant que ces
charges exifterent ; & quand elles furent totalement
fupprimées , on lui donna une de celles de Di¬
recteur Général.

Employé dans l’armée de M . le Duc de Bour-
1701 , c J

gogne en qualité de Maréchal de Camp , il eut
part à la défaite des Hollandois fous Nimegue $
& quelque temps après , fervant au fiege d’Hulft,
il enleva les Forts Saint -André & Ferdinand , où il

fit trois Officiers 8c foixante - deux Soldats prifon-
niers : il fut fait Lieutenant Général . L’année fui-

vante il fe trouva au fiege de Landau fous les ordres
de M . le Duc de Bourgogne . Détaché durant ce
fiege avec environ deux mille cinq cens hommes,
il mit en,déroute un corps de fix cens Huflards &
de huit cens chevaux des ennemis , il leur tua cent

cinquante hommes , & leur prit beaucoup de che¬
vaux
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vaux. Les ennemis fe retirèrent à Neuftat } 8c M . de
Courtebonne jugeant qu’ils en fortiroient par la
porte oppofée à celle par où ils étoient entrés , les
lit attaquer par un détachement de Grenadiers ,
commandé par M . de Mianc . Les ennemis , après
avoir fait quelques décharges de Moufqueterie,
demandèrent à capituler , 8c fe rendirent à difcré-
tion . Cette aétion facilita le liege de Landau , parce
que nos troupes occupèrent Neuftat 8c Marientrauc.
On établit des portes à 1g. vue de Philisbourg , 8c ,
par ce moyen , on fut maître d’un grand pays propre
au fourage.

Parmi les prifonniers qu’on fit à Neuftat , il y
avoir un Colonel Hulfard , Turc de nation : c’étoic
l’homme du monde de la plus grande 8c de la plus
belle mine . Il avoit les cheveux blancs & une barbe
de meme qui defcendoit jufqu ’à fon eftomac : il
étoit fort vieux & portoit un bras d’argent . M . de
Courtebonne , après cette expédition , combattit à
Spire : l’année fuivante il fe trouva à la bataille
d’Hochftett.

de Barbesieres ( Charles - Louis de Barhefieres
Chemeraut , Marquis ) Lieutenant Général : mort
en  1709.

Il  fit fes premières armes dans les Gardes du
Corps dont il devint Exempt en 1673 . Quelques

Tome IL



i 94 . Histoire
années après il obtint l’agrément d’un Régiment
de Dragons .La maniéré dont il fe jetta dans Mayence
& y féconda le Marquis d’Huxelles , lui fit une grande
réputation d’homme intelligent 8c  intrépide . Cette
Place étoit inveftie de tous les côtés , & il étoit

prefqu ’impoffible d’y entrer fans être découvert.
M . de Barbefieres feignant detreOfficier Allemand , 1
fe mêla dans les troupesennemies qui étoient de tran¬
chée : mais cela ne l’avançoit guere pour fon projet.
Heureufement un boulet de canon ayant labouré la
cerre vis-à- vis de l’endroit où il étoit , elle fe trouva

affiez foulevée pour qu’il pût s’évader fans être apperçu.
Quand Mayence fe fut rendu , il continua de fervir
en Allemagne fous le Maréchal de Lorges , & avec
tant de diftinétion , que le Roi le créa Maréchal
de Camp . Il paffia en Italie où l’on fe tint fur la
défenfive , & revint en Allemagne l’année fuivante :
il eut une grande part au fuccès du combat de
Cavalerie qui fe donna le 2 5 Juin : on le lit Lieu¬
tenant Général cette même année . Cette rapidicé
avec laquelle il s’avança dans les grades , prouve
un grand mérite . Il alla fervir en Efpagne fous le
Duc de Vendôme , qui prit une grande opinion
de fes talens , en le voyant manœuvrer au combat
d’Oftalric , où il chargea 8c  enfonça trois fois les
Efpagnols ; au fiege de Barcelone , où il commanda
l’attaque du chemin couvert , pouffa les ennemis
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l’épée dans les reins , fe maintint au logement de
la gauche • enfin au combat de Saim-Feliu , où il
fit des prodiges de valeur.

Dans la guerre de la Succeffion 11  fervir d’abord
en Italie fous M . de Catinat , & fe trouva au combat
de Chiari ; enfuite fous M . de Vendôme , 8c fe
diftingua à San- Vittoria & à Luzzara . Ce Général
le détacha avec huit à neuf cens hommes pour
aller attaquer San- Benedetto : il s'en empara de
vive force , y fit quelques prifonniers , 8i brûla
quinze mille facs de bled qu ’il 11e put emporter.
Le Duc de Bavière demanda qu’il fut employé
dans fon armée . M . de Vendôme lui donna , quoiqu ’i
regret , ordre de partir . Il fut arrêté à .Bregenrs
dans le Tirol . Auflî-tôt que M . de Vendôme Que
appris fa détention , il écrivit au Général Sra-
remberg que fi l’on 'faifoit aucun mauvais traite¬
ment à M . de Barbefierés , il uferoit de féveres
repréfailles envers les Officiers Impériaux qui étoienc
à fa difpolition . y

C ' -
d’Esclainvxlliers ( Charles - Timoleon de S encourt,

Marquis ) Brigadier ; Maréchal de Camp en  1704 .-
,mort en  1706.

• • * r

Devenu Mettre de Camp d ’un *Régiment de
Cavalerie de fon nom , il le commanda avec une

N a
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grande diftinétion aux combats de Leufe , de Stéen-
kerque & à la bataille de Nerwinde . Employé
dans l’armée d’Italie , il combattit à Luzzara , &

s’enferma , dans Mantoue avec £on Régiment : il le
commanda plufieurs fois dans des forties qui furent
toujours heureufes , & eut une grande part à la
gloire dont le Comte de Telfé fe couvrit en dé¬
fendant fi vigoureufement cette Place . Promu au
grade de Maréchal de Camp , il fe trouva en cette
qualité .aux batailles de Caffiano & de Calcinato s
après lefquelles il alla mourir à Mantoue.

i
de ’-Seignier ( Jean -Pierre Bruno ) Lieutenant - Co¬

lonel du" Régiment dé Infanterie de Provence j
Maréchal de Camp en  1704 : mort en'  1713.
à / '
Qeficier plein d’honneur Sc  de courage : un

feul trait de fa vie fait fon éloge. Il fit des aéiions
de valeur fort éclatantes au fiege de Namurà
Stéenkerque & à Nerwinde : mais il eut cela de
commun avec tous les Officiers François . Ce qui
le diftingua , c’eft le friffionement d’horreur qui lui
prit,  lorfqu ’on vint lui propofer de ligner la ca-
pitulation de Plinthem . On fe fouvient que vingt-
fept bataillons étoient enfermés dans le village
de ce nom , & qu ’ils fe rendirent fans avoir
tiré l’épée. M . de Seignier commandoit la bri¬
gade d,e,..Navarre . On . vînt lui dire 4 que tous les
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Officiers fupérieurs avoient ligné la capitulation
par laquelle ils fe rendoient prifonniers de guerre,
Sc  qu ’il ne reftoit plus qu’à prendre fa fignature . If
eut horreur de cette proportion : il foula fon épée
aux pieds , Sc  fes Soldats , excités à l’honneur par
fon exemple , briferent leurs armes & enterrerent
leurs drapeaux . M . de Seignier étoit cependant
eftropié d’une main * Le Roi le créa Maréchal de
Camp.

De Pontsegut ( Barthelemi de Soins) Maréchal
de Camp........

I l fervit en qualité de Brigadier au blocus de
Gironne , & fe diftingua à la prife d’Urgel Sc  du
château de Valence . Il fut employé en qualité
de Maréchal de Camp au fiege de Barcelone . Il
s’étoit attaché au fervice de France après la-fécondé
conquête de la Franche -Comté.

De BlÉcourt ( Jean -Denis ) Brigadier : mort en
* 7 » 9 *

II étoit déjà vieux quand il fut fait Chevalier de
Saint-Louis . Il avoit vu la giîerre de la Fronde . Ca¬
pitaine au Régiment de la Reine -Mere , il com¬
manda fa Compagnie à tous les fieges que fit notre

N 5
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armëe après la bataille des Dunes & la prife dtf
Dunkenque . 11  fe trouva aux batailles de SenefF, de
Turckeim & de Saint - Denis près Mons . Il quitta le
fervice au commencement de la guerre de la Suc-
ceflion. On lui donna pour retraite le Gouverne¬
ment de Navarreins , où il mourut.

De Sainte - Hermine ( Elle 3 Comte ) Brigadier ;
Lieutenant Général en  1704 : mon en  1707.

Il fut fait Brigadier après le fiege de Namur
par le Prince d’Orange , pour récompenfe des ac¬
tions de valeur qu ’il avoit faites à la défenfe de cette
Place . La maniéré diftinguée dont il combattit à la
défaite des Hollandois fous Nimegue , lui valut le
grade de Maréchal de Camp Enfin il parvint à ce¬
lui de Lieutenant Général pour les fervices qu’il
rendit à la malheureufe bataille d’Hochftett , où la
valeur des particuliers ne fervit qu ’à faire un grand
mafiacre.

De la Mothe ( Charles de la Mothe - Houdan-
court  j Comte ) Maréchal de Camp ■Lieutenant
Général en  170a : mort en  17Z8.

Sa vie militaire fut remplie de bons & de mau¬
vais fuccès : mais les bons furpaiferent tellement les
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mauvais , qu ’ils placèrent le Comte de la Mothe
au rang des Officiers Généraux du premier mérite.
Je vais mettre le Leéteur à portée d’en juger par le
récit fuccinéfc des aétions qui ont roulé fur lui.

En Allemagne , détaché avec quatre cens che¬
vaux , il rencontra un détachement des ennemis à
peu près d’égale force qui protégeoit un fourage.
M . de la Mothe l’attaqua , prit un très-grand nom¬
bre de Fourageurs , & mit le refte en fuite . Huit
cens chevaux étant venus au fecours des premiers,
il les combattit & les repouffia jufqu ’à la vue de
leur camp . Il n’étoit encore que Mettre de Camp de
Cavalerie.

A l’attaque du pont de Rhinfelds , fous le Ma¬
réchal de Créquy , il combattit à la tête de fon Ré¬
giment auquel il avoir fait mettre pied à terre , tua
trois cens hommes , fit autant de prifonniers -j le
refte des troupes qu’il eut en tête prit la fuite.

Au combat de Leufe , commandant un Efca-
dron des Chevaux -Legers dont il étoit Lieutenant,
il apperçut un Efcadron ennemi qui alloit l’atta¬
quer en face , tandis qu’un autre marchoip pour
le prendre en flanc. Il dit à fa troupe ; Expé¬
dions celui-ci ; nous aurons le temps d’arriver à l’au¬
tre ; ce qu ’il fit avec beaucoup d’ordre & de vigueur:
ces deux Efcadrons furent taillés en pièces.

Chargé d’empêcher le Duc de Virtemberg d’exé-
n 4
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curer le defiein qu ’il avoir fur la Knoque , il l’atta-
qua fi viveulent , qu ’il l’obligea de fe retirer avec ^
perte , quoique les ennemis fufient fupérieurs en
forces . 11 étoit Maréchal de Camp.

173*- Commandé par M . le Duc de Bourgogne pour ^
s’emparer d’Hulft , il échoua devant cettë place:
mais il s’en dédommagea en faifant trois cens pri-
fonniers dans Midelbourg.

1703; Chargé de défendre les lignes de Wacs , il ne put h**
empêcher les ennemis de les emporter : le Maré - Mp
chai de Boufïlers 'vint à fon fecours & le vengea . W

*7°j . Commandant un corps toujours pour défendre «
les mêmes lignes , il fut encore forcé de les aban¬
donner au Général Spaar : mais ayant reçu un ren- ft Fi
fort , il prit fa revanche } il attaqua ce Général , le Mc
défit & fe rétablit dans les lignes . en;

Enfin , en 1708 il fournit Bruges , échoua devant
Dammes , emporta Plakendal de vive force , & fé fil
laiflfa battre à Winendal , quoiqu ’il eût des forces Ile
fupérieures . v4i;

l’üflK
De Matignon ( Charles - Augujle de Goyon J0n(

Comte ) Lieutenant Général • Maréchal de

France en  1708 : mort en  1719 . ^

Le  Roi l’ayant nommé Chevalier de fes Ordres ^
en 1724 , il remercia Sa Majeûé , 6c demanda pour l
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fon fils cer honneur qu ’il obrint . Ce n’étoir pas en

effet trop la peine qu a 1âge de foixante -dix-fept ans

il prit cette décoration.

De Gaffart Mejlre de Camp de

Dragons .

Il  obtint le Gouvernement de Garfagnane pour

récompenfe de fes fervices. Il n ’avoit pas moins
d’efprit que de valeur . M . de Louvois s’eft beaucoup
fervi de lui pour négocier avec des Etrangers . ( Mé¬
moires du temps.*)

De Villiers le Morhier ( Etienne Berault )

Mejlre de Camp de Cavalerie ; Maréchal de Camp
en  1704 : mort en  1708.

Il fit la campagne de 1671 fous les ordres de

M . le Prince , Capitaine dans le Régiment de Ca¬
valerie de Catheux . Étant paffé en Allemagne dans
l’armée de M . de Turenne , il partagea la gloire
.dont fon Régiment fe couvrit aux batailles que ce

Général gagna fur les Impériaux.
En 1693 il obtint l’agrément d’un Régiment de

Cavalerie de fon nom , qu ’il commanda avec la plus
grande diftinétion à la bataille de Nerwinde & au

fiege de Charleroi.
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•En 1701 dans l’armée d’Italie , commandé avec
cinq cens chevaux pour efcorter le Prince de Vau-
demont , qui partoit de Milan pour aller à l 'armée,
il rencontra un détachement ennemi compofé de
quatre cens cinquante chevaux & de cent Grena¬
diers . Il les attaqua , les battit & les culbuta dans le
Naviglio : il prit trente hommes & trois cens che¬
vaux : tout le refte fut tué ou noyé. Cette aétion lui
mérita le grade de Brigadier . Il fervit en cette qua- '
lité à la bataille de Luzzara , & aux combats de Caf-
fano & de San-Benedetto , où il fit d’étonnans ex¬
ploits de valeur , qui l’année fuivante furent récom-
penfés par le grade de Maréchal de Camp . La ba¬
taille de Caffano fut la derniere aétion de guerre où
il fe trouva , & ne fut point celle où il fe diftingua le
moins.

De Belsunce ( Elie 3 Comte ) Brigadier : mort ....

Il  fit la campagne de 1672 en qualité de Capi¬
taine au Régiment de la Marine , & fe trouva à
plusieurs fieges en Hollande . L’année fuivante fon
Régiment eut ordre de pafTer à l’armée de M . de
Turenne . M. de Belfunce commanda fa Compa¬
gnie à toutes les batailles que ce Général livra aux
Impériaux . On le fit Colonel du Régiment de Ni-
vernois , à la tète duquel il combattit avec valeur a
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ïa Marfaille . Il quitta le fervice au commencement

de la guerre de la Succeffion.

D ’Houville ( Bernardin Dupré ) Brigadier en
I7° 3.

Après l’avoir long-temps vu commander l’Ar¬

tillerie en fécond , on le jugea capable de la com¬
mander en chef . La maniéré dont il la fit fervir à

l’attaque des retranchemens d’Hornberg & au com¬
bat de Munderkirken , engagea le Maréchal de
Villars & M . le Duc du Maine à demander au Roi

qu ’il fût fait Brigadier , comme une récompenfe de
fa valeur 8c  de fa capacité . Le Roi ajouta à cette

grâce celle de la Lieutenance Générale de l’Artil¬
lerie au département de Bearn , & le commande¬
ment en chef de l’Artillerie de l’armée d’Italie.

M . d’Houville fe trouva à la fin du fiege de Verne»

à là bataille de Caflano & au fiege de Turin 3 où ij
reçut une bleffure dont il mourut le lendemain.

M . d’Houville penfa caufer une querelle allez
vive entre M . le Duc du Maine , Grand -Maître de

l’Artillerie , 8c  M . le Duc de Vendôme , Général de

l’armée d’Italie . Cet Officier relia à Pavie , tandis

qu’on faifoic le fiege de Chivas , 8c  répondit à plu-

fieurs ordres confécurifs du Duc de Vendôme , que
M . le Grand - Maître l’autorifoit à relier à Pavie.
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Cette excufe ne fatisfit point M . de Vendôme , quï
inftruifit le Miniftre de la réfiftance de cet Officier
à fes ordres . Le Miniftre fe trouva fort embarrafté.
D ’une part , les plaintes du Général , de l’autre,
l’appui que le Grand -Maître accordoit à M . d’Hou-
ville , le jetterent dans de grandes perplexités . M . de
Vendôme n’en recevant pas de réponfe précife,
écrivit très-vivement à M . le Duc du Maine . Je n’ai
pu fçavoir quelle fut la fin de ce conflit d’autorités.
Mais il paraît que M . de Vendôme ne molit pas.

De Marescot Lieutenant - Colonel

de Royal Etranger .

I l  étoit , comme on va le voir , homme de tête
ôc  de main . Je ne rapperterai de lui qu ’une aélion
qui fuffira pour en convaincre.

Détaché avec M . de Bercourt fon Colonel , pour
reconnoître l’armée des ennemis qui étoit à Mun-
nengeim , ils découvrirent fur les deux heures du
matin la garde de leur camp qu’ils pouflerent . En
revenant , ils apperçurent fous Neuftat dans le mi¬
lieu d’une plaine huit Houflards en halte , qu’ils
envoyèrent reconnoître par un Brigadier . Ces Houf-
fards prirent bientôt la fuite , les uns gagnant la
droite , les autres la gauche . Le Brigadier fuivit
ceux qui avoient pris à droite , & M . de Marefcotle
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foutint , marchant après lui à la tête de fa troupe qui
étoit de cinquante Maîtres . M . de Bercourt avec le
refte de fon détachement , fe mit aux trouffès des

Houflards qui s’étoient enfuis du côté de la gauche.
Trois cens Houflards fe débufquerent tout à coup
d’un bois , & vinrent à toute bride fur M . de Ma-
refcot. Sa contenance fiere les arrêta : il les tint en

échec pendant près d’un quart - heure : il fit faire
plufieurs appels , & toucher la charge par un trom¬
pette , afin d’avertir qu ’on vînt à fon fecours. Les
Houflards envoyèrent découvrir ! les derrières . Il
vint à M . de Marefcot une petite troupe de Dra¬
gons , à laquelle il donna ordre de fe porter dans la
trouée d’une haie qu ’il avoit apperçue fur fa gau¬
che , & par où il méditoit de faire fa retraite . Ou
l’ordre fut mal expliqué , ou les Dragons ne le com¬
prirent pas bien : ils paflerent au-delà de cette trouée.
M . de Marefcot fe trouva dans la néceflité de l’oc¬

cuper lui - même . Quand il s’ébranla pour faire fa
retraite , tous les Houflards tombèrent fur lui : il
effuya -tout leur feu , parce qu ’il faifoit l’arriere-
garde , & fut bleffe de deux coups de fabre . Mais fa
troupe s’empara de la trouée , & les Houflards qui
entrèrent dans le défilé furent pafles par les armes
de fes Dragons : fon Brigadier fut tué , & il fut fait
lui même prifonnier avec beaucoup de gloire . Les
Houflards perdirent trois fois plus de monde que les
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Dragons , qui fe retirèrent en bon ordre : M . de
refcot étoit employé dans l’armée de M . le Duc de
Lorges . M . de Luxembourg aimoit beaucoup cette
petite guerre , 8c  la trouvoit fortavantageufe , parce
que nos partis rentroient toujours victorieux . Ces
petits avantages ne décident rien fans doute , di-
foit- il • mais ils font une grande confommation
d’hommes aux ennemis.

De Créquy ( François - Jofeph de Blanchefort ,
Marquis ) Lieutenant Général : mort en ijoi.

Le Maréchal de Créquy fon pere le fit élever
avec beaucoup de foin ÿ il l’inftruifit enfuite par fes
exemples : leçons d’autant plus féduifantes , qu ’il
y avoit beaucoup de rapport entre le caraétere du
pere 8c  celui du fils. Même hardielfe , même im-
pétuofité . Si le Marquis de Créquy n’eut point été
arrêté dans fa courfe , il eût peut -être atteint la ré¬
putation de fon pere ^ & ce n’eft point , comme l’on
fçait , un médiocre éloge. M . de Catinat l’eftimoit
8c  l ’aimoit beaucoup . Il le grondoit fouvent avec
amitié fur fon exceffive ardeur , qui , dans une ac¬
tion l’emportoit toujours vers les endroits les plus
périlleux . Après la prife de Veillane & de Carma¬
gnoles , le Prince Eugene tenta de charger l’arrierë-
garde de notre armée . On dut particulièrement au
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tourage audacieux du Marquis de Créquy la perte
que les Impériaux efluyerent en cette occafion : il
eut un cheval tué fous lui , un fécond blelfé ; & il
reçut plus de trente coups fur fes habits . Je ne le
fuivrai pas dans toutes fes campagnes : les Mémoires
du temps font remplis de fes hauts faits. Il fut bleifé
mortellement à la bataille de Luzzara par les pre¬
mières décharges qui s’y firent : il commandoit la
droite de l’armée : il fut univerfellement regretté à
la ville j à l’armée & à la cour.

De Prince ( Claude Grout 3 Chevalier ) Brigadier>
Maréchal de Camp en  1704 ; mort en  1708.

Il fervit conftamment dans le Régiment d’in¬
fanterie de M . le Dauphin , dont il devint Lieute¬
nant-Colonel . « C ’étoit , difent les Mémoires du
» temps , un Officier d’une valeur diftinguée : il
» commandoit dans le château de Namur , lorfque
» le Prince d’Orange l’affiegea : il étoit couvert de
» cicatrices ; il ne s’étoit prefque point trouvé à au-
» cune aéfcion de guerre , où il n’eut reçu quelque
» bleffiire. » La bravoure & la capacité qu ’il montra
lors de ce fiege de Namur , furent récompenfées par
le grade de Brigadier . Il fit des prodiges de valeur au
combat de Nimegue , & y reçut plufieurs bleffiires.
Ne pouvant plus faire la guerre de campagne à caufe
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de fes infirmités , on le nomma pour commander à
Calais , qui avoir befoin de la préfence d’un homme
de tête & de main . Il obtint en 1704 le grade de
Maréchal de Camp . On peut bien dire qu’il l’acheta
au prix de fon fang . Les diftinctions militaires font
bien glorieufes quand elles font méritées.

de Camboüt ( . ) . . . . :

Il fervit avec beaucoup de gloire & d ’utilité

dans les expéditions du Maréchal de Villars en
170 (3 : auffi quand , pour récompenfe de fes fer-
vices , le Roi le fit Colonel , M . de Villars écrivit
au Miniftre : Sa Majejlé ne pouvoit faire un choix
plus digne & plus jujle • c’ejl un des meilleurs Offi¬
ciers qu’il y ait dans la Cavalerie.  M . de Villars
n’étoit pas naturellement louangeur , & cet éloge
de fa part vaut bien le récit de quelque belle
aétion.

de Thouy {Antoine - Balthasar de Longecombe 3
Marquis ) Maréchal de Camp3 Lieutenant Général
en  1704 , Capitaine Général des armées d’Ef-

pagne en 17x4 : mort en 17 16.

Officier Général du plus grand mérite ; il s’eft
fignalé dans tous les pays oh il a fervi , en Flandre,
en Italie , en Efpagne . Je ne ferai qu’indiquer les

principales
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principales aétions qui lui ont acquis le plus dé
gloire.

N étant encore que Colonel du Régiment d’Ati- issÿ.
goumois , il fut nommé pour commander à Calais
en l’abfence de M . de Laubanie . Cela feül étoit ün
mérite d’occuper la place de ce brave guerrier.

Employé comme Maréchal de Camp dans l’armée l7az• '
de M . le Duc de Bourgogne , il contribua à la dé¬
faite des Hollàndois fous Nimegue . Détaché avec - -
le Marquis de Bedmar pour aller *s’emparer des
Forts d’Hulft , il eut une grande part à cétte expé¬
dition y il y reçut une bleflfure : il eommandoic
quatre Compagnies de Grenadiers.

Détaché par les Maréchaux dé Villeroi 8c de ,7ejà
Boufflers après le combat d’Eckeren , ou il avoit
fait des prodiges de valeur j il enleva , à là tête de
dix-huit ‘cens hommes $ un Château & un Fort,
dont il fit la garnifon prifonniere de guerre . Il fut
récompenfé de cette expédition par le grade de
Lieutenant Général.

Ce fut fur-tout en Efpagne que fa valeur & fà 1704,
capacité dans le métier des armes éclatèrent dans
plnfieurs aéïions mémorables . J ’ai du regret que la
nature de cet ouvrage ne me permette point d’en¬
trer dans de plus grands détails . Après avoit con¬
tribué à la réduction de dix Places dans le Portugal,
il s’emp^ra.de Caftelbranco , où les Portugais vqu-

Tome IL  Q
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loient établir leur dépôt général . Il y trouva une
quantité prodigieufe de munitions de toute efpe'ce.
La prife de cette Place déconcerta les defleins des
ennemis , qui ne purent faire aucune entreprife.

Sous le Duc de Vendôme en Italie , il contribua
aux fuccès que nous eûmes à Cafïano , à Caîcinato,
& combattit vaillamment à la grande affaire fous
Turin.

Sous le Maréchal de Villars en Savoie , com¬
mandant deux mille hommes dans la Tarentaife,
il fe retira devant le Général Schulemberg , qui,
avec fes fix bataillons & quinze cens chevaux , n’ofa
point l’attaquet . M . de Thouy fe jetta dans les
retranchemens du Fort Barrault fans avoir perdu
un feul homme . La même année il emporta de
vive force les deux villes de Sezanne à la tête de

vingt -cinq Compagnies de Grenadiers & de treize
cens fufilliers , foutenus par douze bataillons . Les
deux V illes étoient féparées par un pont , gardé par
huit cens Grenadiers . M . de Thouy les attaqua , les
renverfa , & les força de{fe fauver dans Sezanne,
qui fe fournit une heure après.

Il reçut deux blefïiues à FafTaut de Brihnuega,
une au pied , l’autre à la main ; ce qui ne l’empêcha
pas de combattre le lendemain à la fameufe ba¬
taille de Villaviciofa , malgré les reprçfentations du
Duc de Vendôme & du Roi d’Lfpagne . Il com-
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tnanda le centre de l’attaque . 11 lui arriva une
'aventure allez finguliere un peu avant la fin de
cette bataille . Emporté par fa valeur , il perça , à la
tête d'un efcadron , jufqu a une batterie des en¬
nemis , d’auprès de laquelle fe retiraient en bon
ordre quatre de leurs bataillons & un de leurs efca-
drons. Il reconnut bien que c’étoit de l’Infanterie
ennemie : mais pour l’efcadron , il crut qu ’il étoit
Efpagnol : il courut lui ordonner de fe joindre à fa
troupe pour tomber fur cette Infanterie qui fe re¬
tirait . Il fut reçu à coups de fabre , 8c conduit
enfuite à la tête de ces bataillons . Un Colonel

étranger , qui avoit connu M . de Thouy , pria qu’on
le relâchât , difant qu’il en répondoit »Il fut relâché,
& alla rejoindre le Roi d’Efpagne.

Il défit les rebelles de Catalogne en tant de
rencontres , qu ’ils ne parurent plus en campagne.
Tant de fervices lui méritèrent de la part du Roi
Catholique le grade de Capitaine Général de fes
armées.

de Pery ( Jean -Baptijle , Marquis ) Colonel d’un
Régiment d’infanterie Etrangère 3 Lieutenant Gé«
néral en  1705 : mort en  1721.

La  faveur , comme on le verra , n’eut aucune
part à fon avancement dans les grades militaires . Il

O 3.
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fit fes premières armes dans le Régiment d’infan¬
terie Corfe que fon pere avoir levé , avec lequel
Régiment il alla fervir en Sicile depuis 1674 juf_
qu ’en 1678 qu ’il rentra en France.

Durant la guerre de la Ligue d’Ausbourg , il
obtint l’agrément de lever un Régiment d’infan¬
terie , à la tête duquel il fervit avec la plus grande
Bravoure au fiege de Mons , à Steenkerque , à la
bataille de Nerwinde & au fiege d’Ath.

Il fut fait Brigadier au commencement de la
guerre de la Succetfion , & fervit en cette qualité ,
d ’abord dans l’armée de M . de Catinat , & puis
dans celle du Maréchal de Villars , toujours en
Allemagne . Il fuivit ce Général en Bavière , ôc  eut
part à toutes fes expéditions . M . de Pery refta dans
la même armée fous le Comte de Marfin , après
que le Maréchal de Villars eut été rappellé . Il fe
trouva^à la malheureufe affaire d’Hpchftett , où il
combattit avec tant d’intelligence & de valeur,
qu ’il fut récompenfé par le grade de Maréchal de
Camp . En 1705 , enfermé & affiégé dans Hague-
nau , il s’y défendit pendant fix jours de tranchée
ouverte . Cette défenfe mérite quelques détails,
parce qu ’elle peut fervir d’exemple.

Le Général Thungen inveftit Haguenau . Trente-
trois pièces de canon eurent bientôt fait deux grandes
brèches au corps de cette mauvaife Place . M . de
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Pery avoit à craindre quelle ne fût emportée d’af-
faut. Son chemin couvert avoit trop d’étendue pour,
être défendu par les troupes de la garnifon . 11 en¬
voya fur les fix heures du foir M . de la Ghau
propofer à M . de Thungen de fe rendre dans trois
jours , s’il n’étoit point fecouru avant ce temps -îà ,
à condition qu’il fortiroit lui & fa garnifon avec
tous les honneurs dus à de braves gens. Le Comte
de Thungen répondit qu ’il n’y auroit point d’autre
traitement à attendre que celui d’être prifonniers
de guerre . M . de la Chau , après avoir vainement
infifté , dit à M . de Thungen : Eh bien ■, Monfieur,
nous fommes encore en état de nous défendre &
nous voulons périr fur la brèche3 plutôt que de nous
rendre de cette maniéré. M . de Pery ayant fçu la
réponfe de M . de Thungen , fit alfembler les prin¬
cipaux Officiers de fa garnifon , & leur déclara
fecrettement qu’il avoit pris le parti de fortir de la
Place la nuit fuivante avec toutes fes troupes . Ils
lui repréfenterent en vain le danger d’une telle
réfolution . Mon parti ejl pris  dit -il , & je prends
la chofe fur moi.  Afin que les. Bourgeois ne foup-
çonnaffient point fon dellein , & n’en donnaient
pas avis aux ennemis , il fit des difpofitions comme
s’il eut voulu faire une fortie j & fous ce prétexte , il
défendit , fous peine de la vie , qu’aucun Bourgeois
ne fortît de fa maifüft - & n’y renfermât anaux

0 5
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Soldat . Dès les huit heures du foir il fit mettre la
garnifon fous les armes , & la mena dans le chemin
couvert . Il prit à part M . de Harlin , Colonel d’in¬
fanterie y &c  lui dit : Je vous laijfe ici avec quatre
cens hommes pour faire un feu continuel fur les
ennemis } afin que par - là vous couvriez ma marche,
Après quoi il fortit avec fa garnifon par la porte
de Saverne , fçachant que la Place n’étoit point
invertie de ce côté là , & qu’il n’y avoir que deux
gardes de Cavalerie , 11 attaqua la plus foible , qu ’il
tailla en pièces ; l’autre prit la fuite . M . de Pery
fit une fi grande diligence , qu’il entra dans Saverne
huit heures après être forti d’Haguenau . Le Comte
de Mercy , qui le pourfuivoit avec mille chevaux ,
ne put l’atteindre . M . de Harlin ne fortit d’Ha¬
guenau qu’une heure après , n’y lairtant que cent
hommes malades ou blelfés , parmi lefquels il y en
avoit trente qui avoient la force de tirer des coups
de fufils pour amufer les affiégeans. M . de Harlin
trouva le chemin libre & alla rejoindre M . de Pery
fans avoir rencontré d’obftacle . M . de Pery fut fait
Lieutenant Général pour récompenfe d’une aétion
fi hardie Sc  fi bien concertée , & M . de Harlin

Brigadier , pour l’avoir fécondé avec tant d’intel¬
ligence.

L’année fuivante , M , de Pery , après avoir con¬
tribué à charter les Allemands d’Alface , aflîégea



de i ’Ordri de S. Louis ; 115
cette même ville d’Haguenau , 8c força la gar-
nifon , qui étoit de deux mille cinq cens hommes,
à fe rendre prifonniere de guerre . En 1707 , il fe
couvrit de gloire à l’attaque des lignes de Stolhofïen.
La divifion qu ’il commandoit força les retranche-
mens & y fit un grand mafiàcre . On lui donna le
commandement de l’Alface pendant l’hiver . Tous
les partis fe tinrent éloignés de la frontière , après
qu’il eut fait attaquer & enlever un grand convoi
de guerre 8c de bouche que les ennemis faifoient
paflfer à Philisbourg . Il continua de fervir en Alle¬
magne avec la même diftinétion fous les différens
Généraux qui eurent le commandement de l’armée,
8c termina cette guerre de la Succeflîon par des
exploits de valeur à la défaite du Général Vau-
bonne , à la prife de Landau 8c de Fribourg.

de Gibaudiere (Louis -François -René ) Lieutenant
de Roi de Bayonne 3 Brigadier en  1706 : mort
en  1715.

On lui donna la Lieutenance de Roi de Bayonne
8c le commandement du Pays de Labour , pour le
récompenfer de plus de quarante ans de fervice 8c
de plufieurs bleflures qu’il avoit reçues dans plus
de trente fieges , où il avoit fervi avec une valeur
diftinguée.



PE Varennes ( Jofeph -Alexandre de NaguMar¬
quis ) Maréchal de Camp , Lieutenant Général
en  iypi ; mort en  172,3.

Employé dans l’armée de M . de Carinat en
qualité de Maréchal de Camp , il combattit avec
yne grande valeur à la bataille de la Marfaille , &

fy fut bîeffé . En 1703 , ayant reçu ordre de quitter
les Trois Evêchés dont il avoit le commandement,
pour fe rendre à l’armée de la Mofelle fous M . de
Tallart , il attaqua chemin faifant Saint -Vandel , &

‘obligea "la garnifon de fe rendre à difcretion.

de Plancy ( Emmanuel de Guénégaud , Chevalier )
Capitaine - lieutenant des Chevaux-Légers de M.
le Duc de Bourgogne , Maréchal de Camp en
Ï704 •" mort en  17 06,

Il fit fa première campagne en qualité d’Aide
de Camp de M . le Maréchal de Luxembourg , qui,
l’année füivante , le fit entrer Cadet dans fa Com¬
pagnie dps Gardes du Corps . M . de Plancy com¬
battit à Seneff où il fut bfeiîe . Trois ~ans après il
fut fait Enfeigne de la Compagnie des Gendarmes
de Flandre , & partagea la gloire dont ce corps fi
redoutable fe couvrit à la bataille de Cafïel , 8c  à
celle de Saint - Denis près Mous.
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Dans la guerre de la Ligue d’Ausbourg , il com¬
battit avec une valeur étonnante à Fleuras , à Leufe ,

à Steenkerque , Etant pâlie en Italie , il fe trouva
à la bataille de la Marfaille , après laquelle il de¬
vint Capitaine -Lieutenant des Chevaux -Légers de
Bourgogne.

Dans la guerre de la Succeffion , il fervit avec
la plus grande diftinétion au liege de Brifack , &
fur -tout à la bataille d’Hochftert où il reçut une
blelfure dont il mourut deux ans après . On le ré-
çompenfa par le grade de Maréchal de Camp j
mais fa blelTure l’empêcha de fervir en cette
qualité,

DE Mouchan ( Jean de Cajlillon Comte ) Ca¬
pitaine de Grenadiers du Re'giment de Bourbon r
nois j Brigadier en  1705.

Louis XIV  l ’honorad ’une eftimeparticuliers.
Il lui en donna une preuve bien convaincante , en
le choifilfant pour être du nombre de ces braves
Gentilhommes qu’il attacha à la perfonne de Phi¬
lippe V , lorfque ce Prince palîa dans fon Royaume
de Naples . M . de Mouchan fit fes premières ar¬
mes dans les Moufquetaires . Louis XIV , qui aima
■ce Corps à caufe de fon zele pour le fervice & des
actions héroïques par lefquelles il s’étoit rendu fi
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recommandable , s’appliqua d’une maniéré parti¬
culière à connoître tous ceux qui le compofoient.
M . de Mouchan fut un de ceux qui le frappèrent
davantage , par l’intrépidité de fa valeur & la fran-
chife de fon cara&ere . Ce Prince qui fut témoin
de fa bravoure au fiege de Maeftricht , dit : Je
fais Mouchan Sous -Brigadier.  M . de Mouchan ne
fe démentit point à Seneff où il fut blefle , ni au
fiege de Valenciennes où il eut part à la gloire de
fa Compagnie qui s’empara de cette place.

Vers le commencement de la Ligue d’Ausbourg,
il quitta les Moufquetaires pour prendre une Com¬
pagnie dans le Régiment de Bourbonnois , qu ’il
commanda avec bien de la diftin &ion aux fieges de
Philisbourg , de Manheim , de Frackendal , de
Namur , aux batailles de Steenkerque & de Ner -j
winde.

Quand il fut nommé pour accompagner le Roi
d’Efpagne à Naples , il fe démit de fa Compagnie
de Grenadiers dans le Régiment de Bourbonnois,
& obtint , peu de temps après , une commilïion de
Colonel réformé à la fuite du même Régiment . A
fon retour d’Italie , il fut fait Aide -Major général
de l’armée d’Allemagne , & fervit en cette qua¬
lité , & avec bien de la valeur s aux batailles de Spire
ôe d’Hochftett . Le manque d’argent , la difette
de vivres , la foiblelfe & les embarras du nouveau
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gouvernement avoient caufé une indifcipline ef¬
froyable parmi les troupes . M . de Mouchan fut

nommé pour aller en Efpagne faire les fondions de

Major général de l’Infanterie de l’armée . On fe

flatta que , par fa fermeté , fon zele adif & fon

intelligence , il pourrait rétablir l’ordre & l’efprit

d’obéilfance . Le premier moyen qu ’il employa , fut

de mêler les Régîmens François & Efpagnols . On

mit cinq ou fxx Soldats François dans chaque Com¬

pagnie Efpagnole , afin que , par leur exemple 3 ils
entrainalfent les autres à bien faire . Mais comme

ce remede ne détruifoit pas la caufe du mal 3 c ’eft-

à-dire , la mifere , le bien de cette opération ne

dura que quelques inftans . M . de Mouchan ne

borna pas fes fervices aux feuls détails de l’Infan¬

terie : il étoit en même temps homme de tète & de

main . M . de Berwick lui rendit cette juftice , en

écrivant au Roi , après la bataille d’Almanza , quil

mérïtoit une récompenfe <5 * une dijlinclion particu¬

lière.  Mais la mort ne lui donna pas le temps de
recueillir le fruit de fes belles adions : il fut tué

au fiege de Tortofe . Il mourut , comme étoient

morts tant d’autres de fa famille , dans le champ

de l’honneur . Depuis plufieurs fiecles nos armées

font remplies d’Officiers de ce nom , dont la no-
blelfe eil bien ancienne.



pe Gouffier ( Charles-Antoine de Gouffierd’HeiE
ly , Marquis ) Enfeigne des Gendarmes du Roi 3
Maréchal de Camp en  1704.

Il fit fa première campagne en 16jx fous les
ordres du Roi : il étoic Cornette au Régiment de
Cavalerie de Saint -Aignan . Il leva la même année
une Compagnie dans le même Régiment qu ’il
commanda avec diftinétion au fiege deMaeftncht,
aux batailles de Seneff Ôe  de ' Saint - Denis près
Mans.

En 1693 il fut fait Colonel d’un Régiment de
Cavalerie de fon nom , avec lequel il fit des pro¬
diges de valeur à la bataille de Nerwinde . Il s’en
démit dans la fuite pour être Enfeigne dans les
Gendarmes de la Garde . Il partagea la gloire dont
ce Corps fe couvrit aux combats de Nimegue &
d ’Eckeren , après lefquels il obtint le grade de
Maréchal de Camp . 11  fut tué à la bataille de Ra-
milli en 1-706.

pu Châtelet ( Antoine Charles du Châtelet de
Clemont 3 Marquis ) BrigadierLieutenant Gé~
néral en  1704 : mort en ijxo.

Après  avoir été Cornette pendant deux ans au
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Régiment d ’Aumont , il obtint une Compagnie
dans celui de Roquevieille qui , quatre ans après *

fut réformé . La guerre de la Ligue d ’Ausbourg
s’alluma . M . du Châtelet alla fervir comme Volon-

taire aux fieges de Phiiisbourg , de Manheim &

de Franckendal . Le zele «Se la valeur qu ’il y fit

paraître , lui valurent un Régiment de Cavalerie
de fon nom , avec lequel il palïa en Italie & com¬

battit -à StafFarde . Il le ramena deux ans après en
Flandre , & le commanda avec diftincïion au fiege

de Namur & au combat de Steenkerque . Dans la

guerre , de la Succeffion , il mérita d’ètre fait Ma¬
réchal de Camp pour fes exploits de valeur à la
bataille de Fredelingen , & Lieutenant Général en

1704 , en récompenfe de fa bravoure à Hochftetr.

A la mort du Marquis de Bellefonds , il obtint le
Gouvernement de Vincennes.

^ie Si de Morton ( Simon Camus ) Brigadier : mort
lieè en  1712*w

Apres avoir longtemps fervi dans le Régiment
d’Auvergne en qualité de Capitaine , s’être diftin-

gué dans plufieurs occaûons , & particuliérement
sCi- au fiege de Maeftricht & à la bataille de SenefFj

, 011 le fit Infpeéteur Général d ’infanterie au dépar¬
tement de la Lorraine , des Trois Evêchés & de la

20*
l
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frontière de Champagne . M . de Louvois ne don-
noit ces charges qu a des Officiers d’un grand mé¬
rite . Les bleffures que M . de de Morton avoit re¬
çues j ne lui permirent pas long-temps de fuppor-
ter les fatigues de cette charge . Il s’en démit , &
on le dédommagea en lui donnant le gouverne¬
ment de Bitche & une Compagnie de Cadets
qu ’on affiembla dans cette place. On le fit paffer
au Gouvernement de Bedfort , qu ’il garda jufqu ’à
fa mort.

jjtf»

5 ‘
Et-

jd’Av ara y ( Claude- Theophile de Be^cade , Mar¬
quis ) Brigadier 3 Lieutenant Général en  1704,
Chevalier des Ordres du Roi en  1739 .• mort
en  1745.

La commiffion qu’il eut d’aller commanderà
Naples , dans des temps bien difficiles , prouve
l’opinion qu ’on avoit de fes talens pour la guerre
ôc  pour les affaires j car il ne falloitpas moins , pour
occuper ce pofte avec diftinélion , qu ’un homme
de tête & de main . Il s’étoit trouvé à la première
aétion de la guerre de 1671 , & à la prife de Fri¬
bourg qui fut la derniere de la guerre de la Suc-
ceffion. A la mort de Louis XIV , il fut nom¬
mé Ambaffadeur en Suiffe , d’ou il ne revint en
France qu ’en j 7 16.
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d’Alegre ( Yves } Marquis ) Maréchal de Camp  j
Maréchal de France en  1724 Chevalier des Or¬
dres du Roi en  1728 : mort en  17 . . .

L’H 1s t o 1r e Militaire de Louis XIV eft rem¬

plie des beaux faits d’armes de M . d’Alegre . Il dé¬
cida la viétoire au combat de Leufe : il eut la plus
grande part à la gloire du fuccès au combat de
Nimegue . La defenfe qu’il fit à Bonn pendant près
de cinq mois , lui auroit donné un rang parmi les Gé¬
néraux les plus célébrés , s’il ne l’avoit déjà mérité par
un grand nombre d’autres aétions . Il eut bien à
fouffrir en Hollande durant les fept années qu ’il y
fut retenu prifonnier . Les Hollandois qui avoienc
fi fouvent éprouvé fa valeur , ne voulurent l’échan¬
ger qu’après l’affaire de Denain . Le Roi lui avoir
fait expédier un plein pouvoir pour traiter de la
paix avec ces Républicains . Le mépris avec lequel
ils recevoient fes propofitions , augmentoit l’ennui
de fa prifon . Aulfi fe vengea-t-il de leur infolence,
par la maniéré dont il les traita au fiege de Bou-
chain qu ’il fit en chef . Il força la garnifon , malgré
fa réfiftance , à fe rendre prifonniere de guerre.

M . d’Alegre avoit un principe en faic de guerre,
qui n’eft point toujours fuivi ; c’eft qu ’il ne faut
pas tenter la bravoure des Soldats , en les expofant



au péril dans un lieu où ils n’ont rien à faire . Dans
un Gentilhomme , la réflexion peut foutenir le
courage : dans un Soldat , le plus fouvent elle le-
branle 8c l 'étouffe . Ce fut à l’occafioh du combat
de Steenkerque , que M . d’Alegre fit ces réflexions.
M . de Luxembourg paflànt devant la brigade de
M . d’Alegre , défendit aux troupes d’abandonner
leur pofte pour . charger les ennemis . M . d’Alegre
lui repréfenta que fi l’on n’accordoit pas quelque
chofe à la bravoure des troupes , la terreur pour-
roit fe répandre parmi les Dragons de recrue , qui
en fuyant entraîneroient les autres . M . de Luxem¬
bourg fut frappé de cette réflexion , & lui donna
carte blanche . Dans l’inftant même tous les Régi-
mens fauterent les haies & les folles , & chargèrent
les ennemis avec une telle furie , que chaque Ré¬
giment qui en avoit jufqu ’à quatre & cinq en
tête , les mit en déroute , les ehaffant de jardin en
•jardin , de haie en haie , de fofle en folfé ces
Dragons de recrue décidèrent la vidoire . 'r

de Fontbeausard ( 'Philippe - André de Forejl )
Mejlre de Camp d ’un Régiment de Dragons
de fon nom , Maréchal de Camp en 1704 .*
mort en  1715 . c

Deux bons Juges en fait de mérite d’homme
t de
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tte guerre , M . de Luxembourg & M . de Louvois
avoient une opinion très - avantageufe de M . de
Fonrbeaufard . Après la bataille de Fleurus , M . de
Louvois envoya à M . de Fontbeaufard une com-
miffion pour tenir rang de Mettre de Camp : cefi
un Officier de mérite , ajoutait -il dans la lettre qu ’il
écrivit à ce fujet au Maréchal de Luxembourg ,
qui répondit : « Je fuis très-aife de la grâce que
» Sa Majefté vient d’accorder à Fontbeaufard , &
» qu ’une aétion comme celle qu’il a faite le jour
s>du combat ( i ) de Cavalerie ait étérécompenfée:
» cela eft d’un très-bon exemple , 8c donnera une
» très-grande émulation aux Officiers pour faire leur
3î devoir : voici cotre action . Dans le temps que je
J» croyois que votre retraite ne feroit pas fi heu-
» reufe , étant fort près de la tête de l’armée des

33 ennemis , Fontbeaufard vint me trouver , 8c me
33 dit : J ’ai encore vingt ’Dragons enjemble ; voilà
33 une haie 'oh je vais_leur faire mettrepied a terre}
33à . je vous promets quej ’y périrai plutôt que d’en
33 partir qu après que toute la Cavalerie fera retirée?
33 II s’y mit tout auffi-tôt , & cela donna lieu à cinq
33 ou fix efcadrons de s’y aller rallier auprès de lui :
33 ce fervice-là mérite bien une récompenfe . Il y a

(i ) Ce combat fe donna la veille du jour de la bataillede fleurus.
Tome II. P
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» dans cette action de la tête 5 du courage & de la
» bonne volonté ».

de Mazel Lieutenant Colonel &

Brigadier.

C ’étoit  un de ces hommes qui fe rendent
utiles & quelquefois néceflàires aux Généraux , par
un talent merveilleux pour découvrir les mouve-
mens & les vues des ennemis . Détaché avec cinq
cens chevaux & cent cinquante Dragons pour dller

les reconnoître du côté d’Heppenin , il rencontra
un de leurs détachemens d’environ huit cens che¬

vaux , qui x rangés en bataille dans un chemin
çreux , fembloient l’attendre de pied ferme . M . de

Mazel rangea fon détachement en treize troupes:
il en fit avancer trois avec ordre de ne point tirer.
Les ennemis firent leur décharge à quinze pas,
fans tuer , aucun de nos gens qui,  fe précipitant fur

eux , après avoir elfuyé cette première décharge ,
firent la leur à bout portant , les chargèrent en-

fuite l’épée à la main , les rompirent , les culbutè¬
rent & les mirent dans un tel défor dre , que trois
cens Fantaffins qui étoient embufqués dans des

haies pour les foutenir , au lieu de venir à leur-
fecours , s’enfuirent dans la Ville . Nos gens fui-

virent de fort près les ennemis qu ’ils avoient mis
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efl déroute : ils les atteignirent à une barrière où
ils ne pouvoient pafier que quatre Cavaliers de
front : ils les renverferent tous , firent quartier à
ceux qui le demandèrent , & taillèrent les autres
en pièces. Cette troupe de huit cens chevaux étoit
foutenue par douze cens Cavaliers qui étoient der¬
rière la Ville . -Mais M . de Mazel mena cette af¬
faire fi brufquement , que ceux-ci n’eurent pas le
temps de venir au fecours des autres.

DE BerwicK . (Jacques Fit -̂James, Duc ) Lieutenant
Général j Maréchal de France en ijo 6 ■ Che¬
valier des Ordres du Roi en 17 a4 ; mort en  173 4.

,iê Les Mémoires qui ônt paru fous fon nom , 8c
ÜÏK' qu’il a écrits de fa main , le font mieux connoître

que tout ce que j’en pourrois dire. Le defir
ie f bien naturel de venger fon peré 8c fa famille,

l’expofa fouvent , dans fa jeunefiè , à dé. grands
périls. Quelques jours après l-’afFaire dé Canan en

ets-j' Irlande, ayant apperçu un gros d’Officiers , dans
lisî® lequel 4L jugea que pouvoit être le Prince d’O-
jt®! range, il fondit fur cette troupe‘fui vi de quelques

iis fc braves, chercha des yeux le deftruéteur de fa Mai-
[ito fon, pour- terminer tout à' coup la guerre en le
t$!î; tuant .-1 Mais ce Prince c ’y étoit point. Le Duc de? , -T* /  1pi  eétwick - fo•'dégagea d’une -foule d’ennemis qui

P z
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voûtaient l’environner , & fit fa retraite en boa v

ordre . A la bataille de Nerwinde il défendoit le

fameux village de ce nom , lorfqu ’il apprit que le w*®5

Prince d’Orange en perfonne commandoit l’attaque. >

Sa fureur l’emporte , il fe précipite dans la mêlée, fx ^

perce jufqu ’à la troifieme ligne j mais accablé par $»*
le nombre , il fut obligé de fe rendre . On le-

changea pour le Duc d’Ormond.

de Vallieres (Jean -Urbain ) Commandant à Su%e; «].

Maréchal de Camp en  1703 . av;

Il entra Lieutenant au Régiment de Piémont

en 1GG5 , & en devint Lieutenant -Colonel en 16 §9.

Il fit fa première campagne en •Hongrie , ôc  fe

trouva au fiege de Saint-Godard . De retour en

.France , il alla faire les deux campagnes de 1665
Ôc 1666  en Hollande fous M . de Pradel , ôc  fuivit

fon Régiment l’année fuivante aux fieges de Tour-
«ai , de Douai & de Lille . Devenu Capitaine , il

commanda fa Compagnie avec beaucoup de dif-

tinction au padage du Rhin ôc au fiege de Maëf-
iricht . Il fut fait Lieutenant -Colonel de fon Régi¬

ment au commencement de la guerre de la Ligue

d ’Ausbourg . 11  partagea la gloire dont ce corps fe

couvrit à h leur us , aux fieges de Mons ôc  de Na-

mur , à Stéenkerque ôc  à Nerwinde , Le Roi 1?
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nomma Brigadier après le combat de Stéenkerque.
Il alla commander à Suze en cette qualité . Dans
la guerre de la Succeffion, il fut d’abord employé
en Bretagne comme Maréchal de Camp , d’où il
palfa fous les ordres du Duc de la Feuillade en
Savoie. Il eut le commandement en chef de cette

Province quand elle fait conquife,.

De Lomaria ( Louis - François du Parc , Mar¬
quis ) Maréchal de Campj Lieutenant Général
en  170a : mort en  1705,.

Il  commanda un Régiment de Cavalerie de fort
nom aux batailles de Sintzeim , d’Ensheim , de Mul-
haufen , de Turkeim , & mérita par fa bravoure &
fa capacité les éloges deM . deTnrenne . Il fe trouva
fous M . de Luxembourg au combat de Kokesberg ;
fous Monfieur à la bataille de Calfel ; fous M . de
Luxembourg encore à la bataille de Saint - Denis
près Mons , où fan Régiment fe diftingua.

On le fit Infpeéleur Général de la Cavalerie &
des Dragons au commencement de la guerre de
la Ligue d’Ausbourg . Il remplit dignement cette
charge , parce qu ’il aimoit l’ordre & qu ’il avoit la
fermeté nécelïaire pour faire maintenir la difci-
pline. II combattit avec tant de difiinétion à Steen-

kerque , qu’on le fît Maréchal de Camp pour le
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récompenfer . Il fut nommé la meme année pour
aller commander fur la Sarre pendant l’hiver , fous
le Maréchal de Tallard.

Durant la guerre de laSucceffion , il fut employé
dans l’armée d’Allemagne fous le Maréchal de Ca-
tinat , en qualité de Lieutenant Général . Conti¬
nuant de fervir dans la même armée , il fe diftingua
aux fieges de Brifack , & fe couvrit de gloire à
Spire . .

De Montplaisir ( Guillaume Saulnier 3 Mar¬
quis ) Enfeigne des Gardes du Corps ■Maréchal
de Camp en  1704.

Après avoir fervi pendant près de trente ans
dans divers Régimens , & en avoir commandé un
de Cavalerie de fon nom , il entra dans les Gardes
du Roi , en qualité de troifieme Enfeigne de la
Compagnie , aujourd ’hui de Villeroi . Capitaine au
Régiment de Foix , il fe trouva aux batailles dô
Sintzeim , d’Ensheim & de Mulhaufen , & s’y dis¬
tingua à la tête de fa Compagnie . Lieutenant -Co¬
lonel de fon Régiment , il la commanda à la bataille
de Fleurûs , au (iege de Mons & au combat de
Leufe . On lui donna pour récompenfe de la bra¬
voure qu’il avoir fait paroître dans ces différentes
actions ., l’agrément d’un Régiment de Cavalerie de
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jfon nom , dont il fe démit deux ans après , pour
entrer , comme je l’ai dit , dans les Gardes du
Corps.

Durant la guerre de la Succeffion , il commanda
fa Brigade aux combats de Nimegue & d’Eckeren.
On le fit Maréchal de Camp après ce dernier com¬
bat. Il fut bleffé & fait prifonnier à la bataille de
Ramilli , en combattant avec la plus grande valeur.
On l’échangea peu de temps après : il continua de
fervir dans l’armée de Flandre , & fut tué à Mal-
plaquet , comme il alloit charger les ennemis pour
la fixieme fois.

De Streiff ( Charles - Frédéric de Streiff "de Le~
■wenjlém3 Baron ) Lieutenant - Colonel du Régi¬
ment de Cavalerie de Berry • Maréchal de Camp
en  1704.

La maniéré diftinguée dont il combattità Steen-
kerque , à Nerwinde , & lesfervices qu ’il rendit au
lïege de Charleroi , lui méritèrent une commiflîon
pour tenir rang de Meftre de Camp de Cavalerie.

Brigadier en 1702 , il fervit en cette qualité au
combat fous Nimegue & s’y diftingua . Il alla com¬
mander à Bonn pendant l’hiver , & féconda parfai¬
tement le Marquis d’Alegre dans la défenfe de cette
Place. M . de Streiff fe fit une grande réputation de

P4
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valeur à la bataille de Spire , & à celle d’Hochftett
en 1704 . On le fit Maréchal de Camp après cette ;C0
derniere bataille . Employé en cette qualité dans
l ’armée du Maréchal de Villars , il fe trouva à l’at- p®01
taque du Fort -Louis : mais il y fut tué , 8c il fut le b*
feul . Le Maréchal de Villars qui en faifoit un grand &•
cas , le regretta beaucoup . Voici ce que ce Général ^
écrivit au Roi fur le compte de cet Officier . (£&'

« Il fe conduifit en cette occafion , comme en Isa
js beaucoup d’autres , avec beaucoup de courage , de
j>préfence d’efprit 8c de capacité . Je l'employais sç\®
si plus qu ’un autre , par l’ardeur que je lui voyois \m
ss pour le fervice de Votre Majefté . Ce pauvre oàil
33 homme m’a affiné qu ’il mourrait content , s’il
33 pouvoit s’affurer que fa famille ne ferait pas à Furz
» l’aumône , jj

De VrAignes ( Henri de Pingre ) Brigadier ; Ma-  y,
re'chal de Camp en 1704.

pour
Apres avoir fervià la conquête de la Hollande

en qualité de Capitaine dans le Régiment de Ram- îajre
bures , il paffa fous les ordres de M . le Prince , Sc
combattit à Seneff. Son Régiment eut ordre la ^
même année de fe rendre à l’armée de M . de Tu - l

renne , 3c fervit avec beaucoup de gloire au combat ' ^
de Mulhaufen & à la bataille deTurckeim . . . . ^



de l ’ Ordre de S. Louis . a 3 $

Durant la guerre de la Ligue d’Ausbourg , il
fervit conftamment en Italie jufqua la trêve que la
France fit avec le Duc de Savoie , & fe diftingua
particulièrement aux fieges de Nice Sc  de Ville-
franche : il étoit Lieutenant -Colonel de fon Régi¬
ment ; on le fit Brigadier.

Durant la guerre de la Succelfion , il alla fervir
encore en Italie , combattit à Carpy , à Chiary & à
Luzzara . On lui donna le grade de Maréchal de
Camp après le fiege d’Yvrée , où. il avoir fait des
exploits de valeur . Les batailles de Caflano & de
Turin furent les deux dernieres actions de guerre
où il fe trouva.

Filtz lieutenant de la Colonelle

des Gardes Suijfes. v

J ’ignore le grade auquel cet Officier eft parvenu.
Au fiege de Mons , Louis XIV fit battre la chamade
pour demander une fufpenfion d’armes , afin de re¬
tirer le corps du Prince de Courtenai , Moufque-
taire , qui avoit été tué , ainfi que pour donner du
fecours à M . de la Roze , qui , grièvement bielle,
en demandoit par ligne . Pendant cette fufpenfion,
les ennemis , contre la foi des Traités , tirèrent un
coup de fauconneau . Ils en firent de grandes ex-
cufes : mais M . de Fouquerolles n’en fut pas moins
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tué . M . de Filtz partait à ce Moufquetaire , lorf-
qu ’il fut frappé du boulet qui lui emporta le ventre J
enforte que fon fang & fes entrailles couvrirent tout
le vifage de M . Filtz . La valeur & la conduite de
cet Officier furent d’une grande utilité pendant l’at¬
taque de l’ouvrage à corne . Il y avoit un radeau à
la tête du travail que l’on avoit enlevé deux jours
auparavant , dans lequel on avoit mis M . Filtz pour
commander foixante Soldats 8c deux Sergens déta¬
chés du Régiment des Gardes Suiffieŝ par lefquels
il fit faire un feu extraordinaire fur les ennemis,
pour favorifer l’attaque , faifant tourner ce feu à
propos vers les endroits où il pouvoir incommoder
le plus les affiegés. Il fe mêla enfuite parmi les
Moufquetaires qui étoient entrés dans l’ouvrage à
corne , & partagea leur gloire dans cette périlleufe
action . ( Mém . du temps.  )

De la Bretonniere ( Gilles de Botterel ) Lieu¬
tenant -Colonel du Régiment de Cavalerie de Bor -
dage ; Maréchal de Camp en  1709.

I l entra d’abord dans les Moufquetaires , & l’on
verra qu’il fçut bien profiter des leçons & des
exemples de valeur qu’on lui donna dans cette école
de Héros , pendant les deux années qu’il y paffia.

Durant la guerre de la Ligue d’Ausbourg , il
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combattit avec la plus grande valeur à Fleuras , à
Leufe , à Steenkerque , à Nerwinde , aux fieges de
Mons Sc  de Charleroi . On lui donna une commif-

fion pour tenir rang de Mettre de Camp : il étoic
Lieutenant -Colonel.

Durant la guerre de la Succelîîon il fe couvrit de
gloire à Luzzara , aux combats de San-Vittoria Sc  de
San-Benedetto . On le fit Brigadier . Continuant de
fervir en Italie , il eut une grande part à la défaite
de l’arriere -garde du Duc de Savoie , & fit pri-
fonnier de fa main le Général Vaubonne . Il tomba

malade quelques jours avant la bataille de Turin :
il étoit dans fon lit , lorfqu ’on vint lui apprendre
que le Prince Eugene s’avançoit pour attaquer les
lignes. Il oublie fon mal à cette nouvelle , fe fait
monter à cheval , Sc  fe met à la tête des Cuiraf-
fiers , avec lefquels il repoutte deux fois les enne¬
mis : fon cheval fut tué fous lui , comme il alloit à
la troifieme charge . Son fils , Capitaine au Régi¬
ment de Bouzols , l’ayant apperçu au milieu des
ennemis , cria avec l’air d’un défefpéré : à moi 3
gens de bonne volonté , Sc  fuivi de dix à douze
Cavaliers feulement , il alla retirer fon pere , & lui
donna un cheval qui fut tué l’inftant d’après. Ce
tendre Sc  généreux fils eut la douleur de revoir fon
pere pris une fécondé fois par les ennemis . Toute
fa petite troupe avoit été tuée ou blettèe . Il vouloir
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ravoir Ton pere : il demandoit du fecours } il alloic
fe jetter feul dans les Efcadrons ennemis , lorf-
qu ’un Officier de fes amis arrêtant fon cheval par
la bride , lui repréfenta qu ’il alloit tenter une chofe
impoffible . Dans ce même moment une troupe de
douze ou quinze Cavaliers vint à toute bride pour
l ’entourer , & le prendre lui -même avec fon ami . Ils
firent tous deux une retraite honorable en fe bat¬

tant à la houffarde . « Le zele courageux de M . de
» la Bretonniere 8c la tendrefle de fon fils , char-
jj merent toute la Cour , quand M . le Duc d’Or-
» léans les eut mandés . M . le Dauphin fe fit rendre
j> compte de cette aventure intérefiànte par M . le
>3 Comte d’Eftaing . Ce Prince , après l’avoir écou-
33 tée avec la plus grande attention , donna des
33 louanges flatteufes 8c bien méritées à M . de la
i3 Bretonniere 8c à fon fils. 33 ( Mémoires du
temps.  )

de Saint -Pierre ( Charles de la Rochette ) Major
du Régiment d’infanterie d’Anjou 3 Brigadier en
1708 : mort en  1712.

•

Ie  fit la campagne de 1676  en Allemagne fous
M . de Turenne , 8c commanda la Compagnie qu’il
avoit obtenue dans le Régiment d’Anjou , aux ba¬
tailles de Sintzeim , d’Ensheim , de Turckeim . Il
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fat biefTéà toutes les trois. Il parta en Flandre avec

fon Régiment , 8c  fe diftingua au fiege de Bouchain
& à la bataille de CafTel. U alla finir la guerre de

j6jz fous le Maréchal de Créqui en Allemagne.

11 devint Major de fon Régiment en i683 , &

partagea la gloire dont ce Corps fe couvrit à la
bataille de Nerwinde 8c  au fiege de Charleroi. Les

blefTures dont il étoit accablé ne lui taillant pas la

poflîbilité de faire la guerre de campagne , on lui
donna le commandement de Courtrai pour récom-

penfe de vingt- quatre années de fervice 8c  d ’un

grand nombre de blefTures.

Dolet { Renaud ) Majorée Tournai , Maréchal de

Camp en 1709 : mort en 1713 .

Il répandit des flots de fang au fervice du Roi,

Il fit fon chemin dans le Régiment de Navarre,

dont il devint Capitaine de Grenadiers. Je ne puis

qu’indiquer les actions où il fe diftingua par fa

bravoure> CafTel, Saint Denis près Mons , Fleurus,

les fieges de Mons 8c  de Namur , 8c  le combat de

Steenfcerque. Il reçut dans chacune de ces aétions

quelques blefTures qui le mirent hors d’état de faire

la guerre de campagne. On lui donna la Majorité

de Phalsbourg-comme une Place de repos. Bientôt

après on le fit Major de Tournai , 8c  au commeiV;
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cernent de la guerre de la Succeffion il obtint la
Lieutenance de Roi de cette Place . Quoique infirme
il n’y fut pas inutile , lorfque les Alliés en firent le
fiege. Toutes fes forces fe ranimèrent : il ne com¬
battit jamais avec plus de valeur & d’intrépidité.
On le récompenfa par le Gouvernement de Mont-
Louis . On aime à voir les récompenfes fuivre de
près les fervices rendus à la Patrie.

i

d ’Imecourt (Jean -Louis de Ŵ ajffinghac 3 Chevalier)
* Colonel du Régiment d’Infanterie de Cottentin }

Maréchal de Camp en  1704.

Officier plein de courage & d’intrépidité. Si
la mort 11el’eût furpris , il fe feroit fait une auffi
grande réputation que cet autre Imecourt , Lieute¬
nant Général , qui rendit des fervices fi importans
en Allemagne , en faifant fubfifter pendant plufieurs
mois l’armée du Maréchal de Villars des feules

contributions qu’il tiroit d’une grande partie de ce
pays. Celui dont il eft ici queftion fe diftingua par
la défenfe des-côtés où il commanda fon Régiment
depuis 1693 jufqu ’à la Paix;

Dans la guerre de la Succeffion il fit paroîcre
une bravoure étonnante à Carpy & à Chiaty , ôc
l’année fuivante il fe diftingua par fon intelligence ',
fa préfence d’efprit & fon intrépidité à la défenfe

1
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3e Crémone. Employé comme Brigadier dans
l’armée d’Italie , il mérita les éloges de M . de
Vendôme à la bataille de Luzzara , à la prife de
la Ville de ce nom 8c au combat de Caftelnovo dé
Bormia . On lui donna le Régiment d’Auvergne,
auquel il donna bon exemple au combat de San»
Benedetto , aux fieges de V-erceil 8c d ’Yvrée . Ma¬
réchal de Camp & Major Général de l’Infanterie
de l’armée d’Italie , il fervit en cette qualité au liege
de Verue , où il fut tué d’un coup de canon.

*

de Graveson [Henri ) Lieutenant -Colonel du Ré¬
giment Royal la Marine , Brigadier en  1693.

M . .

‘"Il eut la réputation d’un des plus braves & des
meilleurs Officiers d’infanterie des troupes du Roi.
Il s’étoit acquis cette réputation par la maniéré
dont il avoit fervi d’abord fous M . de Turenne aux
différais fieges que fit ce ' Général en Hollande 3
enfuite fous M . le Prince à la bataille de Seneff 3
fous M . de Luxembourg au combat de Kokesberg :
enfin fous M . de Créqui aux fieges de Fribourg 8c
de Kell . On le fit Infpeéteur Général de l’Infan¬
terie en 1(392 3 8c quand les infpeétions furent
fupprimées , il eut la commiffion d’aller vifiter
l’Infanterie depuis l’extrémité de la Champagne
jufqu ’aux frontières de la Lorraine , du côté de
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l’Alface ; commilîîon dont il s’acquitta fi bien qu’ofl
lui donna une gratification annuelle de mille livres.
Ses infirmités & fes bleflfures ne lui permirent plus
de fupporter les fatigues du fervice . 11 ne fervit
point dans la guerre de la Succelîion.

de Gevaudan (François ) Brigadier 3 Lieutenant
Général en  1704 : mort en  1715.

Il  fe diftingua en un très grand nombre d’aélions,’
8c particuliérement aux fieges de Valenciennes, de
Cambrai , de G and & d’Ypres , dans la guerre de
1672 : il n’étoit alors que Capitaine de Cavalerie.
Devenu Colonel d’un Régiment de Dragons de fon
nom , il le commanda avec la plus grande diftinélion
à la Marfaille.

Dans la guerre de la Succelîion , il fut employé
en Savoie , fous le Duc de la Feuillade , comme
Maréchal de Camp , 8c eut une grande part aux
fuccès de ce Général . On le récompenfa par le
grade de Lieutenant Général des armées du Roi . Il
continua de fervir fous les ordres du Duc de la

Feuillade , 8c fe couvrit de gloire à la prife de
Villefranche , de Montauban , de Nice , de Chivas
8c fur-tout de Montmelian.

Après le fiege de Chivas , notre Cavalerie fe
trouva fi fatiguée 8c fi fort délabrée , quelle ne

c ‘ ‘ pouvait
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pouvoit plus fervir . M . de Gevaudan propofa d’aller
la faire rafraîchir fur les bords de la Sture . Le Dup
de la Feuillade agréant cette propofition , lui donna
vingt efcadrons , que M . de Gevaudan fit fubfifter
long- temps à la vue des ennemis fans perdre ni un
homme , ni un cheval . Ce fut lui qui , durant le
fiege de Turin , forma le projet & donna le moyen
de perdre les mines des affiégés , en y introduifant
un ruitieau . On fit de diftance en diftance des puits
qui,  communiquant les uns aux autres par des
canaux fouterrains , portoient les eaux dans ces
mines. Il y en eut plufieurs de ruinées.

de Philippe ( . ) Brigadier des Gardes du
Corpsj Exempt en 1702 .

On ne fçait qu’admirer le plus dans cet Officier,
ou fa préfence d’efprit , ou fon intelligence , ou fa
bravoure . Je vais mettre le Leéteur à portée de
décider. M . de Philippe fut détaché par M . de
Luxembourg , avec un Capitaine de Cavalerie &
cinquante Maîtres , pour aller apprendre des nou¬
velles des ennemis . Il s’avança jufqu ’à une lieue de
leur camp , fans qu ’il en pût rien découvrir } &
n’étant point homme à s’en retourner fans avoir
quelque chofe à dire , il s’en approcha davantage.
11 ne prit que quinze Cavaliers pour marcher à

Terne II,  Q
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plus petit bruit : à peine eut -il fait une demi -lieue,

qu ’il apperçut des Fourageurs . Après avoir délibéré

quelques inftans fur le parti qu ’il avoir à prendre

il alla cacher fa troupe de quinze chevaux dans un

Village , & ne prenant avec lui qu ’un feul Cava¬

lier , il s’avança jufqua une chauffée , où il rencontra

trois Chaffeurs des ennemis . Il leur dit du ton du

commandement d’entrer dans le Village , feignant
d ’être un Officier de leur armée : il leur remontra

qu ’il étoit défendu de paffer les gardes , & en même

temps le péril qu ’il y avoir d’être pris par les Fran¬

çois -y 5c tout en parlant il les mena dans le Village.

Il en fortit l’inflant d’après pour aller jufqu a une

garde des ennemis . Un de leurs Cavaliers vint au

galop pour fçavoir ce qu’il faifoit en cet endroit :

il l’attendit de pied ferme y & comme ce Cavalier

lui parloir le prenant pour un homme du pays,

M . de Philippe lui mit le piftolet dans les reins,

& lui ayant fait demander quartier , il l’obligea

de le fuivre , & le mena prifonnier ! Ce fut par ce

Cavalier qu’il apprit des nouvelles de l’armée en¬
nemie.

Peu de jours après la bataille de Steenkerque,

M . de Luxembourg apprit que les ennemis foura-

geoient entre Rouffelar & Robec . M . de Philippe,

qui fe trouva préfent quand on donna cet

avis à M . de Luxembourg , lui demanda la per-
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million d’y aller * Mais comme l’efcorte des fou--
rageurs étoit forte , ôc que M . de Luxembourg ne
vouloir pas engager les troupes dans quelque affaire,
il lui permit d’y aller avec peu de monde . M . de
Philippe prit trente Gardes du Corps , cinq Gen¬
darmes , cinq Chevaux - Légers , dix Grenadiers à
cheval & quatre Dragons . Quand il fut à la hau¬
teur de Rosbec , il apperçut deux efcadrons de
l’efcorte des ennemis , dont l’un avoir mis pied à
terre. Un ruiffeau qui n’étoit point guéable , fé-
paroit malheureufement M . de Philippe des enne¬
mis . Il fut obligé d’aller chercher un gué un quart
de lieue plus bas : il tomba tout -à -coup fur ces
deux efcadrons , & les pouffa d’une telle vigueur ,
que l’efcadron à pied n’eut pas le temps de monter
à cheval . Il eut affaire à l’autre efcadron qu ’il en¬
fonça : il tua vingt -fept hommes , fit trente - cinq
prifonniers , & prit trente - fix chevaux . Cette aétion*
fe pafîa à la vue de douze efcadrons qui étoient là
pour foutenir les deux autres ; ce qui n’empêcha
pas que M . de Philippe ne fe retirât fans êtrefuivi.

M. de Philippe fut commandé la nuit du 13 au t6w
14 Août pour aller en parti avec quatre -vingt Maî¬
tres. M . de Sainfal , Officier des Gardes du Corps
çomme M . de Philippe , prit auffi cinquante Dra¬
gons du Régiment de Sainte -Hermine . Chacun alla

Qa
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prendre le polie dont on étoit convenu . M . de Sain¬

fal fépara fon détachement en deux : il pofta dix-

huit Dragons fur le penchant de la Juftice de Zel-

lick qui n’était qu ’à un quart de lieue du camp des
ennemis , d’où ils pourraient voir , quand il ferait

jour , tout ce qui viendrait à droite ou à gauche ou

devant eux. Il laiflfa le relie de fa troupe dans un
•chemin creux , d’où l’on voyoit de très-loin tout

ce qui pouvoit venir de tous les endroits , même

de notre camp . Ce chemin n’étoit éloigné que d’une

portée de fufil de l’embufcade où il croyoit M . de

Philippe , qui cependant s’étoit éloigné d’un gros
quart de lieue . M . de Sainfaî avoir remarqué en

s’embufquant qu’une grollè troupe de Cavalerie
étoit paflee } ce qui s’ap'perçoit à la pille des che¬
vaux. Il avoir même obfervé que la marche de ces
chevaux alloit vers notre camp . A la pointe du jour,
il vit venir une troupe de cinquante Maîtres j il la

lailTa s’avancer jufqu ’à la portée du piftolet . Cette

troupe ayant répondu au qui vive ? Efpagne , M. de

Sainfal fit tirer , <k  aufii -tôt chargea l’épée à la

main , & ramena cette troupe plus d’un quart de
lieue vers l’endroit d’où elle venoit . Mais ayant ap-

perçu quatre autres troupes de cinquante hommes
chacune , qui venoient au fecours de la première,

M . de Sainfal s’arrêta pour délibérer fur le parti

qu ’il avoir à prendre . Il prit celui de faire une fe~

\
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coude charge fur la. troupe qu’il avoit d’abord II
bien menée . Nos Dragons l’attaquerent avec tant
de hardieffè , qu’ils l’obligerent d’aller fe rallies
dans les intervalles des quatre troupes qui venoient
à Ton fecours. Quand ces cinq troupes fe furent
réunies , elles tombèrent à leur tour fur nos Dra¬
gons qu’ils contraignirent de. repayer un défilé , où
un Lieutenant , un Cornette & trois Dragons furent
pris. Les autres Dragons gardèrent quelque temps
le chemin creux où ilss’étoient jettés -: maisfe voyant
fur le point d’être coupés de tout côté , & ne voyant
point M . de Philippe que M . de Sainfal , pour les
encourager , difoit être au moment d’arriver , ils
fe débandèrent , & il fut impolîible de les rallier»
L’inftant d’après , M . de Philippe arriva . Il elfuya.
la décharge des ennemis de, fort près , & les char¬
gea dans le même moment l’épée à la main . Le,
Lieutenant , le Cornette & les trois Dragons qu’ils,
nous avoient pris , remontés fur des chevaux des,
ennemis , paflerent du côté de M . de. Philippe ,
& fe jetterent dans la charge . M . de Philippe ra¬
mena les ennemis fort loin , & leur fit prendre
deux differens chemins , les uns adroite & les au¬
tres à gauche , & fe retira fur £bn terrein . Cepen¬
dant les ennemis fe rallièrent, . &r , renforcés d’une
troupe de Houfiàrds , fe mirent en mouvement
pour recommencer faction . Mais à peine eurent-

Q 3
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ils fait cinquante pas , qu ’ils s’arrêtèrent tout -à-coup.
La fiere contenance de M . dePhilippe leur impofa,
de maniéré qu’ils n’oferent l’attaquer.

M . le Duc de Bourgogne voulant fçavoir bien
exaélement ce qui fe palfoit aux environs de Ni-
megue , envoya M . de Philippe à la guerre de ce
côté- là. Le détachement qu’on lui donna étoit com-
pofé de trois cens quatre -vingt -dix Maîtres , Gardes
du Corps , Gendarmes , Chevaux -Légers , Mous¬
quetaires , Grenadiers à cheval , Carabiniers . M .de
Philippe divifa ce Corps en huit troupes . A la
pointe du jour il fe trouva à la hauteur de Grave,
ayant été égaré par fon guide . Il tourna vers le
moulin de Groisbec , où il rencontra treize troupes
des ennemis , qui étoient chacune plus forte que
celle de M . de Philippe } & les débordant , voulu¬
rent les envelopper en venant faire leur décharge :
mais M . de Philippe trouva le moyen de les en
empêcher . Chaque troupe marcha fièrement aux
ennemis qui firent alte les premiers , quand ils
virent nos troupes de près. Les nôtres s’arrêtèrent
auffi les ennemis firent une décharge , prefque à la
portée du piftolet , fans tuer ni blelfer perfonne.
Dans le même inftant , M . de Philippe les chargea
l’épée à la main avec tant de vigueur , qu’il les
rompit &c  perça jufqu ’à la fécondé ligne. On en¬
tendit alors quelques - uns d’entr ’eux qui dirent î
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Nous fommes perdus ; c’ejl M . de Philippe.  Ce¬
pendant ils fe retirèrent , ôc .vinrent une fécondé
fois à la charge . Les Carabiniers foutinrent ce choc
fort valeureufement . On fe mêla avec les ennemis

l’épée à la main : mais ceux-ci ne purent réfifter à
la bravoure & à l’adrefle avec lefquelles les nôtres
les combattirent . La honte de fe voir vaincus par
une fi petite troupe comparée à la leur , ranima
leur courage : ils fe rallièrent une troifieme fois,
& fe mirent en mouvement pour faire une troifiemè
attaque . Mais le bon ordre & la fierté avec laquelle
M . de Philippe les attendoit , leur infpira tant de
terreur , qu’ils fe débandèrent ôc  abandonnèrent le
champ de bataille . On les pourfuivit jufqu ’à un
bois , dans lequel M . de Philippe jugea qu’il n’é-
toit pas prudent d’entrer , dans la crainte qu ’il n’y
eût de l’Infanterie . Les ennemis étoient plus forts
de moitié.

Après tous ces récits , il fe préfente deux réflexions
bien naturelles : la première eft que des Officiers
comme M . de Philippe , font des hommes bien pré¬
cieux pour un Général , puifqu ’il eft sûr d’être inf-
truit par eux de la fituation des ennemis . La fécondé
réflexion eft qu a forces égales nos troupes feront
toujours vidorieufes par leur adrefle , leur valeur &
le fentiment de la gloire qui les anime , quand elles
auront des chefs dignes de les commander.

Q 4
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d ’Hauterive ( Jean - Louis de Rajfîn ) Lieute¬

nant de Roi de Sedan 3 Brigadier en  1706 ;
mort en  1715.

Officier plein de valeur , qui , cicatrifé de
blefïures , alla finir tranquillement dans la Lieu¬
tenance de Roi de Sedan , une vie dont il avoit
pafle la plus grande partie dans les camps. Il s’é-
toit diftingué dans toutes les batailles que M . de
Turenne livra aux Impériaux avec tant de fuccès
Sc  de gloire.

deBauyn {Jean 3 Chevalier ') Brigadier 3 Maréchal
de Camp eh  1704 : mort en  1710.

I l  a donné de grandes preuves de fa valeur dans
un grand nombre d’occafions , .& particuliérement
à la bataille de Fleurus , au fiege de Mons , & à la
bataille de Nerwinde . Il commanda dans ces trois

aétions une Compagnie du Régiment des Gardes.
Durant la guerre de la Succeffion , il fe diftin-

gua au combat d’Eckeren & à la bataille de Ra-
milli . 11  obtint l’année fui van te le Gouvernement

de Eûmes qu ’il conferva jufqu ’à la paix , en quit¬
tant fa Compagnie aux Gardes Françoifes.

pe la Connelaye ( Francois -Hyacinte Thomas  )
Capitaine aux Gardes , Maréchal de Camp en
1704 : mort en  171 6.

Officier aux Gardes Françoifes dès 1671 . Il
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ne manqua aucune des campagnes que fit Ton Ré¬
giment . On lui donna en 1689 une Compagnie ,
qu’il commanda de la maniéré la plus diftinguée
à la bataille de Nerwinde . Dans la guerre de la Suc-
cefiion , la bravoure avec laquelle il combattit à
l’affaire de Nimegue , lui valut le grade de Briga¬
dier , & deux ans après il obtint celui de Maré¬
chal de Camp , pour récompenfe du courage & de
l’intrépidité qu’il fit paroître au combat d’Eckeren.
On lui donna le commandement d’Oftende où il

rendit de grands fervices , & dans la fuite le Gou¬
vernement de Belle-Ifle qu’on rétablit en fa faveur.

DE Montbrison ( . . . . ) Mejlre de Camp d’un
Régiment de Dragons .

Il  feroit difficile de décider quel fut dans cet
Officier la qualité la plus éminente , ou de fon
zele , ou de fon intelligence , ou de fa btavoure.
On en va juger : mais pour cela il faut que j’entre
dans quelques détails . J ’abrégerai le plus qu’il me
fera poffible.

Le Prince de Bade faifoit le fiege de Neuftaf.
M . d’Huxelles voyant que les ennemis faifoient
de grands mouvemens , comme s’ils avoient quelque
deffein fur une des Mes du Rhin qui font de ce
côté-là , détacha M . de Montbrifon , Lieutenant-
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Colonel du Régiment de Dragons de Montalet ;
pour aller reconnoître les travaux que faifoient les
ennemis . Il les vit occupés à faire remonter leurs
bateaux dans un des trois bras du Rhin , pour
établir un pont durant la nuit dans une Ifle dont
aucune batterie ' ne défendoit l’accès , parce qu’on
ne penfoit pas qu ’il fût poffible de s’y établir . M . de
Montbrifon s’offrit dy aller établir un pofte. Cet
honneur lui fut accordé : M . d’Huxelles n’eut pas
lieu de s’en repentir M . de Montbrifon prit cent
Dragons & cent Fantafîînsaveclefquelsil entra dans
l’Ifle , s’y retrancha malgré le grand feu des ennemis
8c  une pluie fi abondante , que les Soldats avoient
de l’eau jufqu ’au genou . Ces retranchemens 8c  l’in¬
trépidité de M . de Montbrifon étonnèrent tellement
les ennemis , qu ’ils abandonnèrent leur projet . Us
entreprirent de paffer le Rhin du côté de Nurem¬
berg . M . de Montbrifon fut encore commandé pour
aller les reconnoître avec les Régimens de Mon¬
talet 8c  de Conflans . Il y avoit encore de ce côté-
là une Ifle femblable à celle de Reynaw , dans
laquelle M . de Montbrifon fe jetta avec cent Dra¬
gons , cent cinquante Fufilliers 8c  deux cens Pay-
fans. Il y fit les mêmes retranchemens & les mêmes
difpofitions qu’il avoit fait à Fille de Reynaw . Les
ennemis fe retirèrent après avoir brûlé leurs bateaux,
8c  fans avoir formé la moindre attaque , tant la
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contenance & la fermeté de M . deMontbrifon leqg

en avoit impofé.
L’année fuivante , détaché du Fort -Louis avec

quatre -vingt Dragons pour aller fçavoir des nou¬
velles des ennemis , il fe rendit le 4 Septembre
aux environs de Manheim , où il apprit que le 7 du
même mois ils dévoient faire un grand fourage
du côté de Vibra . Il s’embufqua dans un bois
voifin du lieu où ils dévoient aller fourager . Ils y
allèrent en effet le jour annoncé avec mille chevaux,
foutenus de trois Efcadrons de Cavalerie . M . de

Montbrifon envoya un détachement de 20 Dragons,
commandé par un Officier , pour examiner leur
poffiion . Cet Officier les ayant vus en défor - *
dre , fondit précipitamment fur eux. M . de
Montbrifon accourut à fon fecours avec le refte de

fa troupe : le carnage ne fut point grand , parce
que l’épouvante s’étant répandue dans les efprits ,
les ennemis prirent la fuite . On ne leur enleva que
cent quarante chevaux , & ils n’eurent que dix
hoqimes de tués . Cette action fe paffa à la vue
dé trois Efcadrons qui fervoient d’efeorte , & qui
n’oferent point s’ébranler pour venir au fecours
des Fourageurs . M . de Montbrifon avec fa prife
revint au Fort-Louis en très-bon ordre.

Je vais finir l’éloge de M . de Montbrifon par où
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j’aurois dû le commencer , puifque l’action que je
vais rapporter fe palTa en i Gc) \ : c ’étoit en Italie.
L’armée de M . de Catinat étoit campée de ma¬
niéré que les ennemis n’ofoient l’attaquer , quoi¬
qu ' ils fulfent infiniment plus forts que lui . Mais
ils avoient envoyé un corps confidérable dans la
vallée d’Aoufte : il s’y étoit retranché & nous in-
commodoit beaucoup . M . de Montbrifon ayant
été détaché avec cent hommes feulement pour les
aller reconnoître & pour tâcher de les débufquer,
fit battre fes tambours à la Françoife , à la Dra¬
gonne & à la Suifie } ce qui épouvanta tellement
les ennemis , que croyant avoir une armée à com¬
battre j ils abandonnèrent leurs retranchemens . On
prie tout ce qui s’y trouva , & puis on y mit le
feu . Par cette ingénieufe rufe , M . de Monbrifon
rompit pour cette campagne le deflein que les
ennemis avoient formé de ce côté-là.

Du Joncas Lieutenant de Roi
de la Bajlille .

J e vais rapporter ce que les Mémoires du temps
difent fur fon compte.

M . du Joncas mourut fubitement à laBaftille,
dont il étoit Lieutenant de Roi . Le Roi créa cette
charge en fa faveur . Quand on apprendra ce qu il
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fit , on ne criera pas contre cette nouvelle création.
M . du Joncas avoit été Exempt des Gardes du Corps
dans la Compagnie de Duras . Le Roi ayant de¬
mandé un Officier au Maréchal de ce nom , pour
lui donner la place de Lieutenant de Roi de la Bas¬
tille , M . de Duras lui préfenta M . du Joncas . Sa
Majefté lui répondit qu’il lui faifoit plaifir de lui
nommer cet Officier 5 qu’il y avoit déjà penfé . Après
la mort de M . de Befmeaux , & avant que Sa Ma¬
jefté eût nommé M . de Saint - Mars au Gouverne¬
ment de la Baftille , M . du Joncas s’appliqua avec
beaucoup de foin à examiner les raifons que plu-
fieurs prifonniers détenus depuis long - temps à la
Baftille pouvoient avoir de demander leur liberté 5
& après qu’il en eut reconnu la juftice , il s’employa
avec ardeur pour la leur procurer . Des âmes atroces
lui repréfenterent qu ’il alloit fe priver d’un revenu
confidérable en faifant ouvrir toutes les prifons . Je
n’ai que de l’argent à perdre , leur répondit -il -y &
ces malheureux ne jouiffient pas d’un bien qu’ils
eftiment plus que la vie. Cette noble & généreufe
fenfibilité fut très-applaudie à la Cour . Le Roi na¬
turellement humain , parla fort avanrageufementde
M . de Joncas en cette occafion. On croira facile¬
ment que ce galant homme étoit fort aimé & ef-
timé de tous ceux qui avoient le bonheur de le con-
noître . Ses maniérés généreufes & cléfintéreffées,
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foutenues d’un grand fond de probité & d’huma¬
nité , & d’un cœur très -tendre pour fesamis , lui en
avoient fait un grand nombre . A ces qualités il joi-
gnoit beaucoup d’efprit 8c  un grand ufage du monde.
Perfonne n’en fçavoit mieux que lui toutes les bien*
féances auxquelles il s’alfujettilToit plus que pér-
fonne . Il étoit né en Guienne , 8c  fa famille étoit
originaire de Provence.

' De XimenÉs ( Jofeph 3 Comte ) Lieutenant Géné~
ral : mort en 1706.

s?. Le Cardinal Mazarin l’attira en France , 8c  lui
donna une Compagnie dans fon Régiment Catalan,
qui eft aujourd ’hui Royal Rouffillon . M . de Xime-
nès en devint Colonel -Lieutenant , & le commanda
avec une grande diftinétion à la bataille de SenefF.
Employé à l’armée de Flandre fous le Maréchal de
Luxembourg , il combattit vaillamment à Fleurus,
8c  y fut blelfé. Il étoit Maréchal de Camp . On lui
donna pour récompenfe le Gouvernement de Mau-
beuge . Continuant à fervir dans la même armée , il
fe trouva à la bataille de Nerwinde , où il reçut en¬
core une blelfure : il étoit Lieutenant Général . Dans

la guerre de la Succeilion on lui compofa un corn*-
mandement fort étendu , puifqu ’il comprenoit Na-
mur , Charleroi , le Hainaut 8c  le Brabant . En 1704
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il s’enferma dans Namur que les Alliés vinrent
bombarder . M . de Ximenès déploya dans cette cir-
conftance tout fon zele pour le fervice du Roi . 11
étoit jour 8c  nuit en activité , fe tranfportoit d’un
lieu en un autre pour donner des ordres, encourageoit
par fon exemple les habitans & la garnifon à remé¬
dier au mal,  à le prévenir par de fages précau¬
tions , enfin à latTer par leur fermeté l’opiniâtreté
des ennemis qui vouloient fe rendre maîtres de
cette ville , après l’avoir réduite en cendres : mais ils
échouèrent.

De Mont -Revel ( Nicolas -Augujle de la Baume,
Marquis ) Lieutenant Général ; Maréchal de
France en  170 3 ; Chevalier des Ordres du Roi en
1705 : mort en  17 16.

Une exceffive vivacité rendit les premiers temps
de fa jeuneffe tort orageux . Une affaire d’honneur
l’obligea de quitter le Royaume . Les fuites qu ’elle
pouvoit avoir fous un Roi qui n’eftimant que la va¬
leur employée à la défenfe & à la gloire de l’Etat,
venoit de profcrire le duel par de féveres loix :
les fuites , dis -je , que pouvoit avoir cette affaire,
frappèrent tellement l’imagination de M . de Mont-
Revel , qu ’il travailla fur fon caractère , 8c  mit plus
de réferve dans fa conduite . Je ne fçai par quel
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concours de circonftances il arriva qu’il rentra en
France . Il ne commanda jamais d’armée . Il fit une

terrible guerre aux Camifards pendant tout le temps
qu ’il eut le commandement de Languedoc : mais
il ne vint pas à bout de les foumettre.

D ’Urban ( François de Forda ) Gouverneur de
Mont -Louis ■Brigadier en i6j$ : mort en  1701.

Il  commandoit une Compagnie du Régiment
de la Marine à la bataille des Dunes & au fiege de
Dunkerque . Après la paix d’Aix-la-Chapelle , il
quitta ce Régiment pour palier à la Lieutenance-
Colonelle de celui de Vermandois , avec lequel il
fit toutes les campagnes de la guerre de 16 jz.  11 fe
diftingua particulièrement au fiege de Maeftricht & à
la bataille de Seneff ; ce qui lui valut le grade de
Brigadier . Quoiqu ’il n’eût jamais été employé
comme Ingénieur , il avoit cependant un talent fi
marqué pour défendre des places de guerre , que
Louis XIV lui donna un Ordre de s’enfermer & de

commander dans toutes les villes de Catalogne qui
feroient affiégées. C’étoit un Officier très intelligent
pour la conduite des convois. Il conrioifloit parfai¬
tement cette guerre de chicane que les détachemens
des armées fe font dans des pays coupés par des
montuofité s& des défilés. M . de Louvois eftimqk

beaucoup
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beaucoup M . d’Urban j & le Roi témoigna bien
par l’Ordre qu’il lui donna , l’opinion qu’il avoir de
fa valeur & de fa capacité.

De la Ferriere ( Charles -Maurice de la Ferriere -
Vincierle ) Commandant d B elle-1fie > Brigadier
en 17 06 : mort en 1708 .

Il fervit dans le Régiment de Vermandoîs dont
il devint Lieutenant -Colonel . Ses longs fervices , fa
bravoure , les blelTures dont il étoit couvert , lui
valurent la Lieutenance de Roi de Belle-Ifle , qu ’il
conferva jufqu a fa mort.

Du Rozel ( Cefar Armand , Marquis ) Maréchal
de Camp ; lieutenant Général en 1702 : mort en
1716 '.

C e nom devint fameux parmi les troupes , &
redoutable aux ennemis par l’intrépide valeur du
Chevalier du Rozel . Son adreiïe à furprendre les
partis ôc les convois , fon audace à les attaquer , fa
bravoure à les battre & les enlever , infpirerent tant
de terreur aux Alliés ennemis de la France , qu’ils
étoient à demi vaincus quand ils fçavoienr qu’ils
alloient combattre contre cet homme étonnant . Le
Marquis du Rozel , dont je vais parler , eut moins

Tome IL  R
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de réputation} mais il foutint la gloire de ce nom; ^
Il fut moins heureux : peut-être eut-il moins d oc-
calions de fe diftinguer que le premier 3 mais il fit f ’
de belles actions. J’ignore fi ces deux guerriers de
même nom étoient pareils : ils furent au moins
dignes l’un de l’autre. Le Marquis du Rozel fut ^
employé comme Brigadier dans l’armée de Flandre
en i 6 c>o , Sc  fe diftingua au fiege de Mons , aux ^
combats de Leufe & de Steenkerque. En 1694 il /***
commanda la Cavalerie de l’armée de la Meufe,
fous le Maréchal de Boufïlers. Détaché par ce Gé- hh
néral avec cinq cens chevaux &. cent Grenadiers
pour empêcher un fourage 3 il s’acquitta fi bien de beauci
cette commillion , qu’il tua cent hommes aux fou- Wft
rageurs , fit quarante hommes de l’efcorte prifon- ligsé
niers , & enleva près de trois cens chevaux. En lèit
170a , chargé de faire une tentative fur Deyndo- il in»
ren , il l’enleva de vive force à la tête de cinq cens
Grenadiers & de trois cens Carabiniers. Cette ac- de Pu

tion fut fort applaudie.. On le récompenfa par le Mc
grade de Lieutenant Général. Je pa{fe fous filence j-;
les fervices qu’il rendit en 1703  fous le Maréchal
de Villars , pour ne parler que de ce qu’il fit de fi fa
fon chef. Employé fur la Sarre pendant l’hiver de ^ (
1705 } il furprit un quartier des ennemis, & fit cent
cinquante prifonniers. En 1711 , commandant un ^ ■

petit corps d’armée dans la Navarre, il fit une guerre ^
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terrible aux Miquelets , les chaflà de tous leurs portes
8c  des places qu’ils occupoient ; les fuivit dans l’A-
ragon j leur enleva les Villes dont ils s’étoient em¬
parés , & fournit toute cette partie de l’Aragon qui
s’étend depuis l’Ebre jufqu ’aux Pyrénées . Ge fut fort
dernier exploit de guerre.

De Greder ^Louis ) Colonel dI* 3un Régiment de
fon nom j Brigadier en  1 696 •. mort en  1703.

Il fut élevé par fon pere qui lui donna de bons
exemples , dont il fçut profiter . Il combattit avec
beaucoup de diftinétion à la bataille de Saint-De¬
nis près Mons , & à celle de Flèurus . Il fit des pro¬
diges de valeur à la bataille de Nerwinde . Il y re¬
çut deux blelfures , & ne voulut jamais fe retirer!
il fut témoin de la fin du combat.

de Praslin ( Jean-Baptifie Gafton de Choifeul j
• Marquis ) Brigadier , Lieutenant Général en

1702 \ mort en  170 5.

I l  fit fes premières armes fous le Duc de Luxem¬
bourg , en qualité de Volontaire . 11  s’appelloit alors
le Comte d’Hoftel . Après le combat de Kokef-
berg où il s’étoit diftingué , il entra dans le Ré¬
giment de Cavalerie du Roi , & fe trouva au fiega

R 2
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de Valenciennes . Il fut grièvement bleffé à la tête

au fiege d’Ypres . Il combattit avec la plus grande
diftinéfcion à Leufe , à Steenkerque & à Nerwinde

commandant un Régiment de Cavalerie de fon
nom.

Durant la guerre de la fucceffion il alla fervir

en Italie . La valeur qu’il fit paroître aux combats

de Carpi & de Chiari lui valut le grade de Ma¬

réchal de Camp . Ce fut lui qui fauva Crémone,

en faifant rompre le pont qui étoit fur . le Pô , &

pèr où .huit mille hommes de Cavalerie alloient
entrer dans cette Place . Il ne fut point commandé

pour cette aétion . S’il eut été demander l’ordre de

faire rompre ce pont , c’en étoit fait de Crémone :

ce corps de huit mille hommes auroit eu le temps

d’entrer . Ce que je dis à la gloire du Marquis
de Prallin ne diminue rien de celle dont les autres

Officiers fe couvrirent en attaquant ou en défen¬

dant les différens poftes dans l’intérieur de la Ville.

Si les Impériaux fuffent reftés maîtres de la grande

place 6c  des batteries des remparts , Crémone étoit

prife j quoique le pont fût rompu . Mais d’un autre
côté auffi Crémone étoit enlevée , fi les huit mille

hommes de Cavalerie avoient pu joindre le Prince

Eugene , quelques avantages que la garnifon eût

pu avoir jufques - là fur les ennemis . On fit M . de

Praflin Lieutenant Général , quoiqu ’il ne fût Maré-
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chai de Camp que de l’année précédente . Il continua
de fervir en Italie , fit des exploits de la plus

grande valeur à Caffano , & y reçut une bleffure
dont il mourut.

*r

de Saint -Louis . ( Pierre de Pene ) Ingénieur  5*
Brigadier : mort en  1 -715.

Quoiqu ’il eût une Compagnie dans un Ré¬
giment d’infanterie , il ne fervit jamais en cette
qualité : il fit les fondions d’ingénieur dans toutes
les adions de guerre où il fe trouva . Plufieurs Géné¬
raux parlent de cet Officier avec elfime. i

de Robert (Antoine ) Ingénieur 3 Brigadier. . . :

J e ne ferai que rapporter ce que difent les Mé¬
moires du-temps fur cet Ingénieur plein de talens
6c de mérite.

M . de Robert mourut de la bleffure qu’il avok
reçue à Caftelbranco en' Portugal . Il fut générale¬
ment regretté des François & des Efpagnols } & le
Roi d’Efpagne en apprenant fa mort , s’expliqua
fur fon compte d’une maniéré bien honorable . Les
hommes de ce talent & de ce mérite font bien rares 3

dit ce Prince . Il étoit entré au fervice dès fa plus

tendre jeunefïe , 6c il serait appliqué à la difcipline
R 3,

*704



%6 % Histoire

militaire avec une attention extraordinaire . Il avoir
étudié la guerre dans les anciens , & y avoit appris
l’avantage infini d’une armée bien difciplinée fur
une autre qui ne l’eft pas. Son goût naturel pour les
Mathématiques le décida pour cette partie de l’art
militaire qui a rapport à l’attaque & à la défenfe
des Places . Il s’infinua auprès de M . de Vanban,
qui l’eftima d’abord , l’aima quand il le connut
davantage , le fit valoir 8c  lui fournit des occafions
de donner des preuves de fa capacité & de fon zele,
M . Robert s’attacha à cet illuftre Patron autant par
Inclination que par reconnoifiance . Il l’a fuivi dans
prefque toutes fes campagnes & dans tous les fieges
dont ce grand homme a eu la conduite . M . Robert
joignoit aux talens d’un guerrier les qualités qui font
l’honnête homme 8c  le bon çitoyen,

de Tessé (Philibert -Emmanuel de Froulay 3 Che¬
valier) Lieutenant Général. . , ,

. Il  étoit de ce détachement que M . de Sairic-Ruth
mena en Irlande . Il fit des prodiges de valeur &
d’intrépidité à la bataille de Kirkonel . M . de Sainte
Ruth ayant été tué , il prit le commandement des
troupes . Quoique blefie de trois coups de moufquet,
il ne celfa pas d’agir . Il rallia & raifembla la Ca¬
valerie avec une ' fermeté héroïque \ il la conduire
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à Limerick , qu’il défendit avec une grande opi¬
niâtreté . La garnifon ne fe rendit qu ’après avoir
obtenu la plus honorable capitulation . Le Chevalier
de TelTé mourut à Cremone en 1701.

DE Saint - Simon ( Titus-Eujlache de Rouvroy
Marquis ) Capitaine au Régiment des Gardes
FrancoifesBrigadier en  1704 : mort en  1711.

It a été blelTé dans dix actions , au fiege de
Valenciennes , à la bataille de Saint - Denis près
Mons , à Valcourt , à Fleurus , au fiege de Namur*
à Steenkerque , à Nerwinde , aux combats de Ni-
megue & d’Eckeren 5 enfin à la bataille d’Oude-
narde . Malgré toutes ces bleflures , M . de Saint-
Simon conferva le goût qu’il avoir toujours eu pour
les armes. Apparemment que la paffiou de la guerre
eft comme celle de l’amourt

de Joubert ( . . . . ) Capitaine au Régiment de
Flandre . . ..

C ’étoit un Officier d’un grand mérite. Après
avoir paflfé par tous les grades de fon Régiment , Se
s’ètre diftingué dans un grand nombre d’aétions , ou
le fit Lieutenant de Roi de Menin . Il y comman-
doit fous M . de Caraman , lorfqu ’après la bataille

R 4
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de Ramilli les ennemis en firent le fiege. Il partagea
la gloire dont M . de Caraman fe couvrit dans là
défenfe de cette Place . Les Mémoires du temps
font mention de M . de Joubert d’une maniéré bien
honorable . « Gentilhomme , dit le Mercure de
jj France , diftingué par fes vertus 8 c  fes fervices . 11

jj avoit un zele fingulier pour la gloire du Roi , qui
jj  l ’avoir rendu célébré . M . de Barbefieux avoit une
jj eftime 8 c  une amitié particulières pour lui . Il en

jj donna des preuves , en le mariant avec Made-

sj  moifelle de Rambion , parti fort avantageux du
j>côté de la fortune & du mérite de la jeune per-
jj fonne jj.

des Arennes ( Pierre Guérin ) Lieutenant - Colonel
du Régiment de Vermandois t Brigadier en  1706:
mort en  1722.

M . des Arennes entra d’abord dans le Régiment
Royal , où fon pere avoit lailfé un fouvenir très-
honorable de fes longs fervices 8c de fa bravoure.
Il obtint dans la fuite une Compagnie dans le
Régiment de Vermandois , dont il devint Lieute¬
nant -Colonel . Il ne manqua aucune des campagnes
que fit fon Régiment . Il combattit à toutes les
batailles que M . de Turenne livra aux Impériaux,
à celles de Confarbrick , de Saint-Denis près Mous,
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de Fleuras , de Steenkerque , de Nerwinde , & dans

la guerre de la Succeffion à celle de Fredelingen.
Il obtint pour récompenfe de fes longs & glorieux
fervices la Lieutenance de Roi de Condé , où il finit

fes jours.

DE Maisojjcelles [Guillaume Tejfier ) Brigadier . . ."

Il fit fes premières armes dans le Régiment des

Fufiliers du Roi en qualité de Lieutenant . Il par¬
vint dans la fuite à une Compagnie de Canoniers,
puis à une Compagnie d’Ouvriers , & en 1690 a
la Majorité du Régiment . Il s’étoit fait une grande
réputation de valeur au fiege de Valenciennes , qu’il
foutint en Italie à Staffarde , au fiege du Château
de Montmelian , & à la Marfaille . Dans la guerre
de la Succeffion, Major Général de l’Infanterie dans
l’armée d’Allemagne , il fervit en cette qualité au
fiege de Brifack & à la bataille de Spire , où il fe
couvrit de gloire . Major Général de l’armée de
Tallard , il fut tué à la bataille d’Hochftett.

de LA Brüyere ( Claude - Jofeph ) Lieutenant de

Roi de Luxembourg 3 Brigadier en  170 6.

I l devoit être bien vieux quand on le fit Che¬
valier de S. Louis , puifqu ’il avoit fervi fous M . de
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Gaflîon & fous M . le Prince à la bataille de Rocrox.
Il finit fa vie à Maubeuge , dont il étoit Lieutenant
de Roi.

de C Ai x o N ( Jean ) Brigadier . . . . ..

Dans la guerre de 1672, il fit toutes les cam¬
pagnes d’Allemagne fous le Maréchal de Turenné
en qualité de Capitaine dans le Régiment Royal de
la Marine . Après la mort de ce Général , il palfa
fous les ordres de M . de Luxembourg , & combattit
avec valeur à Eckeren . 11  finit cette guerre dans
l’armée du Maréchal de Créqui.

Dans la guerre fui vante , il obtint l’agrément
d’un Régiment de Milice , auquel ’il fit porter fort
nom , & qu ’il commanda à la conquête du Comté
de Nice & au fiege de Montmelian . Il fe diftingua
à l’expédition de la vallée de Barçelonette & à la
Marfaille.

DE Montel (François 3 Chevalier ) Capitaine au
Régiment de Beauvoifis 3 Brigadier en 1701 ;
mort en 17x7.

I h fit une campagne en Afrique , à Gigeri , &
une autre en Afie , à Candie . Dans cette derniere
il fe fit une grande réputation de bravoure à la
fortie du 25 Juin ; il eft vrai que toutes nos troupes
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j firent des prodiges de valeur . Il foutint au fiege
de Namur & à la bataille de Nerwinde la réputation

qu’il s’étoit faite en Afie.'
Durant la guerre de la Succeflion , il fut employé

comme Brigadier dans le Royaume de Naples jufi-
qu ’en 1705 , qu ’il alla joindre l’armée d’Italie . Il
fe trouva au fiege &> â la bataille de Turin; &’
quand nos troupes eurent évacué l’Italie , il alla
fervir fur les frontières du Piémont & puis dans le
Comté de Nice en qualité de Brigadier.

DE LA Fare ( Charles-A notifie de la Fare Ŝoujlclle

Chevalier ') Colonel d’un Régiment d’Infanterie de
fon nom 3 Maréchal de Camp en  1718.

Apres  avoir fervi quelque temps dans un Ré¬
giment de Cavalerie & dans les Moufquetaires , il
obtint dans le Régiment du Roi Cavalerie une
Compagnie , qu’il commanda au fiege de Namur ,
4-Steenkerque&à Nerwinde.

Dans la guerre de la Succeflion , il fe diftingua,
commandant fon Régiment à plufieurs fieges en
Italie . Les aéHons de valeur qu’il fit à celui du
Château de Montmelian , lui valurent le grade de
Brigadier d’infanterie . Il combattit aufli avec beau-?
coup de courage à la défenfe des lignes de Turin,

à l’attaque de celles e'ç Denain & au fiege de-
Dou ;ii,
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DH ChAmpereux ( . ) lieutenant de Roi
de Valenciennes , Brigadier en  170 6 : mort en
1711.

I l  avoit vu la fin de cette guerre avec l’Efpa-
gne , qui fut terminée par le traité de paix des Py¬
rénées j 8c il avoit fait la campagne de Gigéri en
Afrique , lorfqu ’on lui donna une commiffion pour
tenir rang de Capitaine dans le Régiment de Pi¬
cardie . Il fervit avec beaucoup de diftinétion à tous
les fieges que le Roi fit en perfonne en 1667 , 8c
particuliérement à celui de Lille . Il parvint à une
Compagnie dans le meme Régiment de Picardie
vers le commencement de la guerre de Hollande.
Il la commanda au paffage du Rhin , au fiege de
Maëftricht & à la bataille de Seneff où il reçut

*

plufieurs bleiïures , fans qu’il voulut celTerd’agir.
Il pafia , fur la fin de cette guerre , à l’armée du
Maréchal de Créqui , & fe fit remarquer par fon
courage à l’attaque des retranchemens de Seekin-
gen & au fiege de Kell . Il fut blelfé dans toutes
ces actions . On le fit Lieutenant de Roi de Valen¬
ciennes où il mourut.

m
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de Gennes ( François Morel de la Motte 3 Che-
yaller ) Colonel du Régiment de la Fere  j Bri¬
gadier en 1702 : mort en  1703.

I l  étoit de ce détachement que le Duc de Beau-
fort mena au fecours de Candie , affiégé par les
Turcs , & il s’y diftingua . La bravoure avec la¬
quelle il combattit à Carpy & à Chiary , lui value
le grade de Brigadier . Il fit des actions étonnantes
de valeur à la défenfe de Crémone , & fe fignala
auffi à la bataille de Luzzara

de Bonnele ou Boulenne ( . Marquis  )
Brigadier ^ Colonel du Régiment de Royal -
RouJJillon : tué durant le Jîege de Turin en
1706.

On  a fi mal écrit un grand nombre de -noms
propres dans les regiftres de l’Ordre de S. Louis qui
font au Bureau de la Guerre , qu’il eft fort diffi¬
cile de les déchiffrer 3 & je ne doute point qu’il ne
fe trouve un nombre .,infini d’erreurs à cet égard
dans cet Ouvrage . J ’en ai corrigé beaucoup , foit
parce que plufieurs de ces noms mal écrits m’étoient
connus , foit parce que les familles intérejjées m’ont
appris la véritable maniéré de les écrire . Quant à
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M . de Bonnelle  ou de Boulenne , j ’ai préféré d’é¬
crire Bonnelle  pour deux raifons . La première 3
parce que j’ai trouvé beaucoup de chofes à dire fur
le compte de M . de Bonnelle , 8c  que je n’ai rien
trouvé fur le compte de M . de Boulenne.  La fé¬
condé raifon qui me l’a fait préférer , c’eft que s’il
n ’a point été Chevalier de Saint-Lcüis , il a mé¬
rité de l’être par fes aétions . D ’ailleurs il n’y a pas
de mal de mettre fous les yeux des jeunes Mili¬
taires l’exemple d’un jeune homme que les Mé¬
moires du temps nous repréfentent comme accom¬
pli , par la réunion de toutes fortes de bonnes 8c
belles qualités.

M . de Bonnelle commandoit fous M . de Plancy
l’efcorte qu ’avoit prife M . le Duc de Vendôme ,
pour aller reconnoître de près le.sennemis . On ap-
perçut trois cens Cuiralliers de l’Empereur à une
demi - lieue de leur camp . M . de Bonnelle demanda
d ’aller les attaquer avec cent cinquante Maîtres £f<
pagnols & cinquante François . M . de Vendôme
lui en ayant donné l’ordre , il courut à eux & les
chargea fi brufquement , qu’ils furent tués , pris
ou mis en fuite , avant que le détachement qui de-
voit le foutenir , pût le joindre . Ce fut un heureux
début dans cette campagne . Ce fuccès augmenta
fon zele four le fervice.

L’fcmée fuivante , commandant huit cens che-
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vaux à l’affaire de M . d’Albergotri près de la Mi-
randole , 8c  dans la belle retraite que fit M . de
Murcay , il foutint les efforts des ennemis fi à pro¬
pos , & avec une contenance fi affinée , qu ’il fa¬
cilita à l’Infanterie qui étoic fort prefTée dans des
chemins creux , le moyen de fe retirer . Cette ac¬
tion fit voir qu’il n’avoir pas moins de tête que de
valeur.

Au commencement de fa troifieme campagne en
Italie , il fut obligé d’aller à Milan pour des affaires
de fon Régiment . A peine y fut - il arrivé , qu’il
apprit que M . de Vaubecourt l’avoit commandé
pour fuivre les ennemis qui avouent enlevé dans
fon quartier quelques bagages 8c  des chevaux. Il
prit aufli- tôt la polie pour fe rendre à fon Régi¬
ment ; mais les chevaux de pofte lu# ayant manqué
avant d’y arriver , un Curé d’un quartier où il
•avoit fait obferver beaucoup d’ordre 8c  de difcipline
fut ravi de lui en témoigner fa reconnoiflance en
lui prêtant fon cheval . M . de Bonnelle fit tant de
diligence qu’il joignit M . de Vaubecourt , avant
qu ’il eut atteint les ennemis : mais il apprit que
fon Régiment avoit été contremandé . Nous fommes
trop près des ennemis , dit M . de Bonnelle à M . de
Vaubecourt , pour *que je vous abandonne . Si je
n’ai point de troupe à commander je vous fervirai
au moins d’Aide de Camp.. Ils marchèrent enfem-



%-yi .  Histoire.

ble , & fe trouvèrent bientôt à la vue des Alle¬
mands . Que j ’aille les reconnaître 3 dit M . de Bon-
nelle . M . de Vaubecourt lui en donna l’ordre. Ce
fut fur fon rapport que le Général réfolut d’atta¬
quer les ennemis . M . de Bonnelle s’étant mis à la
tête d’une petite troupe de Cavaliers , leur cria:
point de mo ufquêtons 3 Mejjieurs ; l’épée à la main
& battons ces Allemands . En finifiant ces paroles,
il tourna la tête pour voir s’il étoit fuivi & obéi.
A l’inftant même il reçut un coup de feu dans le
cou , à une ligne près de la jugulaire : il tomba fur
fon cheval qui fut tué en même temps , & relia
fur la terre baigné dans fon fang & fans connoif-
fance . Lorfqu ’elle lui fut revenue , il fe trouva fur
le champ de bataille : il fe traîna dans une haie
voiline , & banda fa plaie du mieux qu ’il lui fut
polîîble . Là il attendit la nuit ; & ne voyant venir
perfonnepour le fecouriril quitta fes bottes , tourna
fon jufte - au-corps , afin de netre pas li aifément
reconnu pour Officier , & fe traîna fur fes genoux
& fur fes mains avec des peines incroyables jufqu’à
un village où il nettoya fa plaie & fe la fit bander.
Un payfan le conduifit fur un âne à Pavie , où il
arriva malgré la perfidie de fon conducteur , qui
cherchoit à le livrer à des traîneurs Allemands qu’ils
rencontrèrent fur leur chemin . Après avoir étépanfié,
il fe fit conduire à Milan où il fut reçu & traité

dans
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dans le palais , par M . & ,M ie  de Vaudemont , avec
autant de bonté que s’il eût été leur fils. Cette
blefliire fat longue à guérir . Le Roi faifant atten¬
tion à la maniéré & à i’occafion où il l’â oît reçue,
le créa Brigadier . Je fifiis content de votre fils,  dit-
il à fon pere ( M . de Bullion ) en lui annonçant la
grâce qu’il faifoit à M . de Bonnelle . Fous voye£
aujji comme je l’avance plus que les autres : cela,
doit l’encourager à continuer.  Certe grâce & les pa¬
roles obligeantes dont le Roi l’accompagna , rallu¬
mèrent en effet le courage de M . de Bonnelle , un
peu éteint par les douleurs qu ’il avoir fouffertes ;
& quoique fa plaie ne fût pas encore fermée , il
retourna à l’armée près de Turin.

Sur la fin de cette même campagne , il fe cou¬
vrit de gloire près d’Afti . Un convoi qui venoit à
notre armée , fut attaqué par un gros corps de Ca¬
valerie . M . de Bonnelle fit faire un mouvement fi
habile & fi brufque à la brigade qu’iL comman-
doit , en paflant fur le glacis d’Afti expofee à tout
le feu de la garnifon , quil fut la principale caufe
du falut de ce convoi . Il reçut dans cette aéfion
un coup de fufil , qui lui perça la cuiflè affez près
de la veine cave. Certe blefliire l’obligea de reve¬
nir en France pour fe rétablir . Il reçut à la Ville &
à la Cour beaucoup de complimens , dont il ne tira

Tome II.  S
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point vanité , parce quil étoit naturellement mo-
defte.

Sa blefïure traîna tout l’hiver . On lui confeilla

d’aller aux'eaüx de Bourbon : il s’y rendit . Après y
avoir paffé dix jours feulement , il apprit qu ’on al-
loit faire le fiege de Turin . Son ardeur guerriere
fe ralluma , &c  renvoyant à un autre temps l’entiere
guérifon de fa plaie , il partit pour l’armée , & fe
trouva à l’ouverture de la tranchée . Il fit durant

ce fiege des aétions d’une valeur finguliere , & ce¬
pendant fans témérité . Il fut tué en chargeant les
ennemis.

Il s’étoit acquis l’eftime des Généraux , l’amitié
des Officiers &c  le cœur des Soldats , par fa con¬

duite fage , modefte , noble & généreufe . Comme
à fes qualités de l’ame il joignoit beaucoup d’efprit
& de talens pour fon métier , il devoit s’attendre ,
fous un Roi jufte appréciateur du mérite , à parvenir
au faîte des honneurs militaires . Il n’étoit âgé que
de vingt - fept ans quand il fut tué . On raconte
qu ’il paffoit fa vie dans les tranchées , dans le deffein
de s’inftruire , & qu ’il levoit quelquefois des plans
qu ’il deffinoit en croquis , fans en être empêché
par la grêle des moufquetades . Il s’accommodoit
des vieux Officiers comme s’il avoit été de leur

âge , & il vivoit avec ceux qui étoient du lien fans
faire aucun excès. ( Mém . du temps. )
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Du Barail ( Louis Prévoji , Marquis ) Capitaine
au Régiment d’Infanterie du Roi ; Colonel -Lieu¬
tenant du même Régiment en  1703 ; Lieutenant
Général en  1720 ; mort en  1734.

Homme de mérite , plein de Zele & de capacité.
On le vit fe diftinguer par fa bravoure dans prefque
toutes les avions de guerre où il fe trouva ; à
Fleurus , aux fieges de Mon 'S &c  de Namur ; à
Stéenkerque , & fur-tout à la bataille de Nerwinde,
après laquelle le Général le Combla d’éloges. Il
commandoit une Compagnie de fon Régiment dans
toutes ces a&ions.

Dans la guerre de la Succellioii , il fervit au
fiege de Brifack où il fut ble(Téj à la bataille de
Spire , où il eut le poignet cafle. Devenu Colonel
du Régiment du Roi , il le commanda à la bataille
de Ramilli où il fut bleifé , à Oudenarde & à Mal-
plaquer : il fut encore bielle à ces deux batailles.
Tant de bledures le rendirent incapable de faire
la guerre de campagne : on lui donna le Gou¬
vernement de ^ .andreci : on eft ravi quand ou
lit fes dépêches , de voir le zele & l’aétivité avec
laquelle il fe préparait à faire une vigoureufe dé-
fenfe , fi les Alliés aiîiégeoient cette Place : fes
Lettres refpirent le courage & le patriotifme . Sors
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admirable prévoyance ne lui fut pas inutile , & s’il

ne fe fut pas mis en état de faire une longue ré-
fiftance , on ne peut pas prévoir quel excès de malheur
il en ferait réfui té pour la France . Si Landreci fe

fût rendu , nous n’aurions pas forcé les lignes de
Denain j & la viétoire de Denain rétablit tout -à-

coup les affaires , en arrêtant la rapidité des con¬
quêtes des Alliés qui pénétraient de tous côtés dans
l ’intérieur du Royaume.

de Montgeorges (Gilbert de Gaulmin 3 Comte)
Capitaine de Grenadiers aux Gardes Françoifes 3
Maréchal de Camp en  1704.

Ix avoir fervi dans je 11e fçais quel autre Ré¬
giment avant d’entrer dans celui des Gardes Fran¬
çoifes , ôc  s ’étoit même diftingué en plulieurs
occafions . M . deTurenne & le Marquis de Cha-
milli en parlent avec éloge. En 1674 il fervit dans
les Gardes Françoifes , & partagea la gloire dont
ce Régiment fe couvrit au fiege de Mons , de

Namur ôc  à la bataille de Nerwinde . Après le
combat d’Eckeren , dans la guerre de la Succefîion,
ou il s’étoit diftingué , on le fit Maréchal de Camp,
de  il alla commandera Anvers . L’année fuivante il

combattit à Ramilli . Il demanda pour récompenfe
de trente -£x ans de fervice , ôc  de la maniéré dont
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il s’étoit comporté à cette derniere bataille , la
Majorité des Gardes Françoifes . Il ajoute dans la
lettre qu’il écrivit au Miniftre à ce fujet •_ « Je
)3 voudrais de bon cœur être mort & que la ba-
3) taille eût été gagnée . De toutes les fois que j’ai
» combattu pour le Roi , c?eft la première ,que j’ai
33 vu fes armes n’être point vietorieufes . Le Régi-
33 ment des Gardes n’a pas laide que de faire fuir
33 les  ennemis lorfqu ’il les attaqués 33.

On voit que je me fuis fait une loi de ne rien
changer aux lettres , que . je rapporte , ni quant au
fond , ni quant au ftyle.

M . de Montgeorges n’obtint pas la place qu’il
demandoit . Il fe démit de fa Compagnie de Gre¬
nadiers & s’alla jetter dans Antibes pour le défendre ,
en cas que le Duc de Savoie entreprit d’en faire le
fiege. Quand ce Prince eut levé celui de Toulon,
M . de Montgeorges alla commander dans le Comté
de Nice.

de Bony Capitaine au. Régiment
de • »

Il  fit une très-belle aétion qui donna une opinion
fort avantageufe de fon zele , de fa valeur . 8c de
fon intelligence . Pofté dans une maifon avec cin-
,qualité hommes pour empêcher les ennemis d’ap-

S 3
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procher du Fort de la Knoque , il foutint long-temps
les efforts de trois bataillons qui vouloient l’enlever.
M . de Luxembourg envoya cent Dragons à fou
fecours avec armes & outils . Les Dragons n’ayant
pas affez de terrein pour agir , on leur fit repaffer
un canal qui n’étoit qu a une demi -portée de fufil
d ’où ils firent feu } ce qui n’empêcha pas les trois
bataillons de s’emparer enfin de la petite maifon.
Le Capitaine qui l’avoit défendue voulut effayer s’il
n’étoit pas plus aifé d’attaquer cette maifon que de
la défendre . Il raffembla fa petite troupe , & à fon
tour affiégea les ennemis & les força de capituler.
On l’affiégea de nouveau , & il fut encore obligé
de fe rendre : mais il ne fe tint pas pour vaincu ;
il fit un nouveau fiege , & enleva la petite maifon
l’épée à la main . Voyant l’impoffibilité de la con¬
server long-temps , il y mit le feu , la brûla & fit
une retraite fort honorable . Cette a&ion eft aufii

glorieufe pour un Capitaine d’infanterie que la
bataille de Fleurus pour M . de Luxembourg.

PE Traverset ( . . . . ) Capitaine au Régiment
de Cavalerie de la Reine . . ..

Oepicier d’une valeur bien rare & plein d’ar¬
deur pour le fervice. Il étoit dans l’armée de Ca¬

talogne lorfqu ’il fit l’aétion que je vais rapporter.

ÏODt
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On avoit donné un détachement de quatre -vingt
chevaux à M . de Berthelin pour aller reconnoître
les ennemis . Plulieurs Officiers s’offrirent detre de

ce détachement comme volontaires ; M . de Tra-
verfet fut de ce nombre . On rencontra les ennemis

à l’entrée d’un défilé $ on les attaqua vivement ; le
combat fut fàngiant : nous eûmes l’avantage . J ’en
viens à M . de Traverfet : fon cheval ayant été tué

fous lui , il offrit de l’argent à un Brigadier de
Dragons pour l’obliger à l’accommoder du fien. Le
Brigadier qui avoit trois balles dans la bouche ,
d ’un coup de piftolet qu’il avoit reçu , lui dit qu ’il
ne vouloit pas de fon argent } qu’il lui donnoit fon
cheval , parce qu ’il étoit hors de combat : d’ailleurs,
ajouta -t-il , je fçaurai bien m’en procurer un autre.
Il mit pied à terre , & ayant donné fon cheval à
M . de Traverfet , il s’avança vers un Dragon d’Efi-

pagne , le tua , prit fon cheval & fe remonta . Le
même Capitaine à‘qui il avoit donné le fien , ayant
eu ce fécond cheval tué fous lui , fe remonta fur

celui d’un Cavalier Efpagnol qu’il venoit de tuer,
& alla pour la troifieme fois à la charge ; mais il
fentit bientôt fon cheval manquer fous lui . Dans
ce moment même il croifa le piftolet avec un Ef¬

pagnol dont il effuya le coup qui lui perça la main
gauche. L’Efpagnol lui demanda aufti-tôt quartier.
M . de Traverfet le lui accorda , pourvu qu ’il lui

S 4
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donnât fon cheval . La condition , comme l’oa
penfe , fut acceptée , & ce Capitaine étant remonté
à cheval , retourna encore à la charge avec fa
bleffure.

Je dois ajouter à la gloire des troupes Françoifes
que les Efpagnols , qui étoient trois cens contre
quatre -vingt feulement perdirent beaucoup plus de
monde que nous. M . de Noailles fçut par le Curé
de Jordy ( c’eft le nom du Village auprès duquel
fe pafTa cette aétion ) que le CommilTaire Générai
de la Cavalerie Efpagnole étant venu fur le champ
de bataille pour faire enlever les morts , s’écria :
EJl-il pojjible que j ’aie perdu quarante hommes dans
cette action !

Je ne puis finir cet article fans raconter la pré-
fence d’efprit & la hardieffe d’un Maréchal des Lo¬
gis de Dragons . Ayant eu fon cheval tué , il fe
trouva mêlé parmi les ennemis , & y demeura après
le combat . Il ôta fon jufte -au-corps , le mit fur fes
épaules , dans la penfée que ce ftratagême lui pour-
roit fauver la vie ; ce qui arriva effeétivement. -
Quelques Efpagnols le voyant différent des leurs
( car ils n’ont point de Dragons rouges ) lui deman¬
dèrent , qui vive?  En Efpagnol . Il fçavoit cette lan¬
gue , & leur répondit , viva Efpana.  On lui répli¬
qua . Como eres vejlida ? Ho matado un Frances,
dit le Dragon , y prefa fu vcjlido porque el tnio
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no valia nada. Cette raifon d’avoir tué un Fran¬

çois , & d’avoir pris fon habit parce que le lien ne

Valoit rien , leur parut bonne , & ils le quittèrent.
Je ne puis m’empêcher de renouveller encore ici

mes regrets , de n’avoir rien à dire fur le compte

d’un grand nombre d’Officiers de mérite , que la
longueur & là continuité de leurs fervices ont mené

aux grades de Capitaines de Grenadiers , de Com-
mandans de Bataillon , de Lieurenans -Colonels , 8c

qui par leurs belles adions ont mérité d’être déco¬
rés de l’Ordre de Saint -Louis . Le fouvenir de ces

belles adions s’eft perdu.

Messieurs,

d ’Haumont . . . . Meflre de Camp de Cavalerie.

de Macque ville . . . . Enfeigne de la première Com¬

pagnie des Gardes du Corps.

Il quitta le fervice , parce qu’à raifon de fes infir¬

mités il ne pouvoir plus fupporter les fatigues de

la guerre.
du Fresne . . . . Gouverneur de la Citadelle de

Cambray. ».

de la Javie . . . . Lieutenant - Colonel du Régiment

de Dragons de Lijlenois,
Un la Javie fut fait Lieutenant de Roi des Inva¬

lides , 8c  obtint une place de Commandeur de
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l’Ordre de Saint-Louis , avec trois mille livres de
penfionj j’ignore fi c’eft le même.

PE l ’Ecussan . . . . Cornette de la fécondé Compa¬
gnie des Moufquetaires.

pe Gaffart . . . . Mejlre de Camp de Dragons.
pe Bondy . . . . Lieutenant- Colonel du Régiment de

Saint -P onange Cavalerie.

pe Moulineau . . . . Capitaine au Régiment des
Gardes.

ve Chevalier pe Sainte -Maure . . . . Lieutenant-
Colonel du Régiment de Conflans Cavalerie.

de Jolly . Lieutenant-Colonel du Régiment
de Dragons de la Reine.

d’Angosse . . . . Capitaine du Régiment de Piémont.
PE Vantelet . . . . Lieutenant- Colonel du Régiment

de Rohan Cavalerie.

pe Raudot . . . . Major des Carabiniers.
de Sou ville . . . . Major du Régiment de Bourbon¬

nais.

de Cleyrac la Manie.

11 eut part à ïa gloire dont le Baron d’Asfeld fe
couvrit à la défenfe de Bonn . M . de Cleyrac étoit
Lieutenant de Roi de cette Place.

de Margon . . . . Colonel réformé du fécond Régi¬
ment de Dragons de Languedoc.
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ce Boulèville . . . . Meftre 'de Camp.

d’Olive . . . . Lieutenant - Colonel du Régiment de

Languedoc Lnfanterie.
d’Houdreville . . . . Lieutenant - Colonel de

Lanben.

de Bouchardiere . . . . Lieutenant -Colonel du Ré¬

giment de Dragons d’EJlrade.

de Puyrobert . . . . Lieutenant - Colonel du Régi¬
ment de Cavalerie de RouJJillon.

de la Fosse . . . . Lieutenant -Colonel du Régiment

de Dragons Dauphin.

de Lacan . . . . Commandant le fécond Bataillon de

RouJJillon.

d’Anglure . . . . Lieutenant - Colonel du Régiment
de Cavalerie de Bourbon.

des Marest . . . . Capitaine au Régiment du Roi
Cavalerie.

de Cocq Fontaine . . . . Lieutenant - Colonel de

Dauphin Cavalerie.

de Suartz . . . . Lieutenant -Colonel du Régiment

d'A Iface.

de Fonteroc . . . . Lieutenant - Colonel du Régiment

d'Anjou Lnfanterie.

d’Estagnol . . . . Lieutenant - Colonel du Régiment

de Touloufe Cavalerie.



le Chevalier d’Arcy . . . . Capitaine dans le Ré¬
giment de Nettancourt.

de LA Boullaye . . • . Lieutenant Colonel du Ré¬
giment de Duras Cavalerie.

de LabbÉ . . . . Lieutenant de Roi de Calais.

de Sainte - Croix . . . . Capitaine dans le Régi-,
ment de Provence.

de Saint -Victor . . . . Lieutenant- Colonel du Ré¬
giment d’U^ès Cavalerie . '

de Villesablon . . . . Premier Capitaine du Régi¬
ment Royal Infanterie.

de Chamlin . . . . Mejlre de Camp de Cavalerie.
du Deffand de Bressy . . . . Lieutenant-Colonel de

Cavalerie réformé.
d’Arquet . . . . ci- devant Lieutenant de Roi de

Philisbourg.
de la Touche . . . . Lieutenant- Colonel de Mont-

peyroux Cavalerie.

de Vaubernard . . . . Lieutenant-Colonel des Vaif-
feaux.

de Saint -Loup . . . . Lieutenant- Colonel du Régi¬
ment de Bourgogne Cavalerie.

de la Souche de Ciieyladet . . . » Capitaine au
Régiment de Tournelle _Cavalerie-
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De Peyrat . . . . Lieutenant -Colonel du Régiment de

Touloufe Infanterie.

de Tourville . • . .Lieutenant - Colonel du Régiment

d’Anjou Cavalerie.

de Peyraud . . . . Capitaine d ’Artillerie.

de la Lande . . . . Major du Régiment Colonel-

Général de la Cavalerie. 6

de Filtz . . . . Lieutenant au Régiment des Gardes
Suijfes.

le Cuvilly . . . . Lieutenant - Colonel.

le Chevalier de Nesle . . . . Major du Régiment

Mejlre de Camp Général de la Cavalerie.

de la Fauriere . . . . Capitaine au Régiment de
Bourbonnois.

de Vandeuil . . . . Mejlre de Camp de Cavalerie.

de Lather . . . . Lieutenant - Colonel du Régiment
de W îlt Cavalerie.

du Bourguet . . . , Capitaine au Régiment de Cham¬

pagne.

de Cheneviere . . . . Commandant le troijieme
Bataillon de.

d’Ormoy . . . . Major du Régiment du Roi Cava¬
lerie.

de Boisot . . . . Capitaine au Régiment de Cojfé
Cavalerie.
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pu Prand . . . . Premier Capitaine du Régiment
Dauphin Dragons.

du Tronquoy . . . . Lieutenant -Colonel du Rén-OL
ment de Normandie.

de Bragelonne . . . . Brigadier.

de la Fond . . . . Capitaine au Régiment des Gar¬
des-Franco ifes. r

Il eue la permiffion de vendre fa Compagnie en
1702.

X>assy . . . . Capitaine audit Régiment.

de 'Peyrat . . . . Capitaine au Régiment du Roi
Infanterie.

de Fez . . . . Major du Régiment du Roi Infanterie.

de Fenestrange . . . . Capitaine audit Régiment.
de Saint -Mars . . . . Gouverneur de la Baflille,

t

de Saller . . . . Lieutenant - Colonel du Régiment
de Condé Infanterie.

du Terrât . . . . Brigadier des Gendarmes de là
Garde.

des Berangeries . . . . Maréchal des Logis des Gen¬
darmestde la Garde.

des Perieres de Saint -Mars . . . . Maréchal des

Logis des Chevaux-Legers de la Garde.
le Chevalier de Rieutort . . . . Premier Lieu-

J.
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tenant de la Compagnie des Grenadiers à cheval.

de Loze . . . . lieutenant - Colonel du Régiment de
Hainaut Infanterie.

de Grand -Maison . . . . Premier Capitaine du
Régiment de Touloufe Infanterie.

de Buzelet . . . . Major du Régiment Dauphin
Dragons.

de Burkerval . . . Major du Régiment de Ro-
fen  j Cavalerie.

d’Arnaud . . . . Major du Régiment de Belle-
IJle.

®e Prindelet . . . . Colonel - Commandant du
Régiment de Stoppa.

de Castella . . . . Lieutenant- Colonel du Régi¬
ment Suiffe de Heffy.

de Castella . . . . Capitaine aux Gardes-
Suijfes.

de Travers . . . . Lieutenant- Colonel du Régi¬
ment Suiffe de Greder.

de Cales . . . . Lieutenant-Colonel du Régiment
de Coefquen.

LE Chevalier de la Fare . . . . Lieutenant-Co¬
lonel du Régiment de la Fere.

de Ferrand . . . Lieutenant-Colonel du Régiment
de Ganges } Dragons.
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xe Baron de Vivieres . . . . Lieutenant - Colonel <,

•rjlliJ
du Régiment Royal Cavalerie,

du Tronchot . . . . Capitaine au Régiment de
Saintonge. l£̂lU

xe Comte de Tournefort du Vivier Enfeigne 111
des Gardes du Corps] beU-

Il  eut part à la gloire dont le Chevalier de ^
Luxembourg ; fe couvrit , en faifant entrer un dé- IîÛ

tachement de Cavalerie dans Lille lorfque le Prince m
Eugene affiégeoit cette place . Le Comte de Tour - ®io\
nefort fut tué à la bataille de Malplaquet , faifant Coip
des prodiges de valeur . Il étoit Lieutenant de fa h
Compagnie . voure

de Bremont . . . . Mejlre de Camp de Ca-, tombe
yalerïe.  lenriai

de xa Chastaigneraye . . . . Maréchal des Lo-

gis des Gendarmes de la Garde.

de Langé . . . . Chevau -Léger. KGt'i

de MontplacÉ . . . . Commijfaire déArtillerie . ^ 1

de Suz y . . . . Capitaine d’Artillerie.  *

de Marcougnet . . . . Gouverneur de la Re-
chelle. 1 ^

du Bocouet . . . . commandant un bataillon du. ^
lit

Régiment de la Reine . ' ' !!Ço;

de Bar a , premier Brigadier des Cheyaux -IJgcrs.
DE \

kll
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de Villars . . .. Lieutenant - Colonel du Régiment

d’Artois.

de Villebrosse . . . . Mejlre de Camp de Dragons.
de Breteuil . . . . Brigadier . '
de la Motte . . . . Lieutenant -Colonel de Sainte-

Hermine Dragons.
de la Lande . . . . Lieutenant de Roi de la Ci¬

tadelle de Met ?.

des Fourneaux . . . . Enfeigne des Gardes du
Corps.

I l avoit mérité le bâton d’Exempt , par la bra¬
voure avec laquelle il avoit combattu à Seneff. 11
combattit avec la meme diftinétion à Leufe , à
Nerwinde , à Oudenarde . En fe retirant du fervice,
il obtint le grade de Lieutenant Général ôc  le Gou¬
vernement de Belle- Ifle.
de Guignes . . . Lieutenant de Roi du Pont -Saint-

Efprit . ^
d’Estresses . . . . Lieutenant -Colonel du Régiment

de Noailles Infanterie.

de Terradelle . . . . Capitaine au Régiment de
Roujfillon Infanterie.

de Briçonnet . Lieutenant audit Ré¬
giment.

d Alanzy . . . . Mejlre de Camp réformé.
Tome II.  T

G
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de Cresnay . . . . Maréchal des Logis de la pre¬

mière Compagnie des Moufquetaires.

de France . . . . idem.

de la Roque . . . . idem.

de la Surriere . . . . Maréchal des Logis de la

fécondé Compagnie des Moufquetaires.
de Baron . . . idem.

de Fery . . . . Ingénieur.

de Riquet . . . . idem.

de la Combe. idem.
a

de Girual . . . . idem.

de Courten Paîné . . . . Brigadier.

de Courten . . . . Lieutenant - Colonel.

de Wert . . . . Capitaine au Régiment de Sur-

heck Suiffe.
de Marcé de la Motte . . . . Lieutenant -Co¬

lonel du Régiment de Navarre 3 & Brigadier.

I l  étoit digne par fon courage d’être à la tète

du Régiment de Navarre : il parvint au grade de

Maréchal de Camp . On lui donna , pour récom-

penfe d’un grand nombre d’années de fervice , le

Gouvernement de Longwi , où il alla finir fa vie.

de Castain . . . . Enfeigne des Gardes du Corps.

II quitta le fervice en 1698 ; il n’en pouvoir
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plus fupporter les fatigues , à caufe des blelfures
dont il avoit été criblé à Leufe , à Steenkerque &
à Nerwinde.

du Mesnil . . . Exempt des Gardes du Corps.
Il connoifïoit parfaitement bien le fervice 'de la

Cavalerie . Il fut envoyé en Efpagne pour difcipli-
ner les nouvelles Compagnies des Gardes du Corps.

de Pignan ; . 7 . Enfeigne des Gardes du Corps;
de Menonville . . . Lieutenant de Roi de Mar-

feille.
de l ’Anglée.

de Bressey.

de Gont . . . . ci- devant Commandant au Château,
de Fil %.

de Matignicourt . . . . Capitaine au Régiment
de la Chajlre.  *
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AVERTISSEMENT.

JVOUSvoici arrivésà l’époque ou les Ckevaliers
de Saint -Louis ne furent plus faits par promotion.
Louis XIV 3 accablé fous le poids des affaires qui
fe multiplioient & devenoientplus épineufes à mefure
que nos armées effuyoient des échecs plus fréquens 3
ceffa de donner la même attention au mérite des
Officiers qui fe difiinguoient par leur bravoure. Dès
le commencement de cette malheureufe guerre 3 il
abandonna la difribution des Croix de Saint -Louis
à fes M inif res 3 qui 3 en ne fuivant point les prin¬
cipes de ce Prince dans la conceffion de ces grâces 3
les rendirent moins fiatteufes . M . de Voltaire a
fans doute eu tort de dire quon  les vendoit fx
louis au Bureau de la Guerre . Mais ce trafic in¬

digne 3 quand il ferait vrai 3 auroit porté un moins
funefie coup à Vémulation des Officiers que l’ordre
injufte donné par M . Voyfin de faire mettre en
prifsn & de caffer même les Officiers dont les Com¬
pagnies n’étoient point complexes 3 oubliant 3 dit
M . d’Aubigné 3 que la faim 3 l ’abattement 3 le dé-
fefpoir & le manque de toutes chofes 3 faifoient
déferter les Soldats,

fit d’autre part 3 dit le même Officier3 qui étoit



\
'1

^ j
iu, j
fi
fat

i

«j|
ki  j
Désj

>'i !
'm
à-  ;

)
“> '
a

if*
fin¬

nois
forii

!iO

:
tî-

DE L’ ORDRE DE S . L O V 1 S, î $ j

Jnfpecleur Général 3 M .. Voyjln prodiguoit les Croix
de Saint -Lo uis à de jeunes Capitaines dont les Com¬
pagnies étoient complet tes 3 fans égard au temps du.
fervice 3 aux actions 3 aux blejfures j enforte qu’on
voyait dans le meme Régiment les vieux Officiers 3
blanchis fous les armes 3 fans Croix deSaint -Louis y
& les jeunes porter cette marque de la valeur . On.
voit dans le Dépôt de la Guerre une Lettre dans
laquelle M . d’Aubigné a le courage défaire de très-
vives repréfentations au Miniflre fur ce fujet.

De ce défordre naquit celui quon  trouve dans les
Regiflres de la Guerre. Dés  1701 commenceà régner
la confufion ■ &■quoiqu’on tint toujours un état des
Officiers nommés Chevaliers de Saint -Louis 3 il ejl
impoffiibled’affigner l ’époque non-feulement de leur
réception } mais même de leur nomination . J ’en vais
donner la nomenclature telle que je l’ai trouvée. S ’il
y a des réclamations 3 elles ne feront pas contre moi»
L’attention que j ’ai eu d’écrire deux fois à tous les
Chefs de Corps Militaires 3 pour les prévenir que je
travaillais à l’Hifloire de l’Ordre de Saint -Louis 3
en les priant de communiquer ma Lettre aux Officiers
qui étoient fous leurs ordres 3 me jujlifie . Au refte3
le mal ne fera pas fans remede. Les familles qui fe
plaindront à moi de l’oubli involontaire des Che¬
valiers de Saint - Louis qu elles ont fourni 3 feront
fatisfaites de mon \ ele à réparer le tort que je leur

T 3

I
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aurai fait malgré moi 3 auffi -tôt quelles m’auront
mis à même de publier les fervices qu elles ont rendu
à la Patrie . Elles auront pu remarquer dans l’im¬
partialité 3 & j ’ofe dire dans l’honnêteté de fentimens
qui régnent dans cet Ouvrage qu autant j ’évite le
ton de l’adulation & de la flatterie 3 qui ejl contre
mon caractère3 autant j ’ai foin de m’écarter de celui
de la critique & de la cenfure3 qui ejl contre mes
principes . Je fuis trop bon Citoyen pour diminuer 3
par un fentiment quelconque3 la gloire dont fe font
couverts les généreux Guerriers qui ont verfé leur
fang pour la défenfe de l’Etat.

Tous les Officiers dont je vais parler
furent nommés Chevaliers de S. Louis

depuis 1701 jufqu’en 1715".
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leçons de bravoure qu’on lui donna dans ce Corps
célébré . Il le quitta quelques années après pour en¬
trer dans un Régiment de Dragons , avec lequel il
alla fervir à la prife des Ville & Château de Namur,
au combat de Steenkerque 8c  au bombardement
de Charleroi . Mais j’ai de fi belles aétions à ra*
conter fur fon compte , qu ’il eft inutile de parcourir
fa vie militaire , lorfqu ’il n’étoit que Capitaine de
Dragons , Enfeigne & Sous-Lieutenant aux Gardes
Françoifes . Aucune principale a&ion n’ayant roulé
fur lui,  il n’eut que l’occafion d’employer fa
valeur.

Colonel en 16y 6,  il commanda le Régiment
de Foix au fiege de Kell , à la prife des lignes de
StolhofFen, au combat de Munderkingen & à la
première bataille d’Hochftett , où il mérita les
éloges de M . de Villars & le grade de Brigadier

t 4

‘ 1

ÏÎHî DE Ravignan ( Jofeph de Mefmes ) Mar¬
fffi

■» k quis ) Brigadier : Lieutenant Général âi
o»iri en 1718 .* Grand -Croix de POrdre de fi!
alii,

m
S . Louis en 1737.

il »l

ter, M . de Ravignan fit fes premières armes dans
ont ■ les Moufquetaires . Il profita des exemples 8c des !iir ‘ifln'il

l„M
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Lés fieges de Lille & de Tournai lui fournirent
des occafions de développer fes talens pour la guerre.
Le Maréchal de Boufflers , qui connoiffbit fon mé¬
rite , lui confia fouvent des détachemens pour faire
des l'orties . Ce fut lui qui , à la tète de quatre cens
hommes , attaqua la Chapelle de la Magdeleine,
où les ennemis s’étoient retranchés , l’emporta de
vive force , fit rafer les retranchemens , & fe retira
dans le plus bel ordre . Cette brillante action lui
valut le grade de Maréchal de Camp , & le fit juger
digne de commander dans Tournai fous le Marquis
de Surville , dont il fe fit admirer par la fierté de
fon courage . Les ennemis ayant fait des propofi-
tions , le Gouverneur de la Place nomma M . de
Ravignan (& ce fut une récompenfe de fon zele
& de fa valeur ) pour aller à l’armée demander les
ordres de M . le Duc de Bourgogne , & à la Cour
prendre ceux du Roi ; perfonne d’ailleurs n’étoit
plus capable que lui de rendre un compte exaét de
l’état des affaires. Le Roi refufa ces propofitions,
& M . de Ravignan vint fe renfermer dans la Ci¬
tadelle de Tournai pour concourir à fa défenfe.
Quand la Citadelle fe fut rendue , il alla rejoindre
l’armée , & combattit vaillamment à Malplaquer.

M . de Ravignan jouifîoit déjà d’une haute répu¬
tation de courage . L’enlevement d’un convoi des
Alliés fur la Lis & la défenfe de Bouchain y mirent
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Je comble , & le firent juger digne des premiers
emplois dans une armée . Le Comte d’Athone ef-
cortoit le convoi dont je viens de parler avec treize
cens hommes d’infanterie &c  fix cens chevaux . M . de
Ravignan , à la tète de dix-neuf Compagnies de
Grenadiers , de quinze cens Fufiliers & d’un Régi¬
ment de Dragons , le joignit à Vive -Saint-Eloy. Ce
corps de troupes étoit plus confidérable que celui
des ennemis : mais le Comte d’Athone s’étoit em¬
paré d’un pofte fort avantageux , & M . de Ravignan
ne dut l’avantage qu’il remporta fur ce Général
qu ’à l’habile difpofition qu’il fit relativement à la
pofition de l’ennemi . Il falloir que cette difpo¬
fition fût bien convenable , puifque de dix-neuf
cens hommes «ju’il eut à combattre , la moitié fut
tuée ou noyée & l’autre prife avec quatre cens
chevaux. Le Général lui-même fe rendit avec qua¬
rante Officiers qui l’entouroient . M . de Ravignan fit
mettre le feu aux belandres qui portoient quatorze
cens milliers de poudre & une immenfe quantité
de toutes autres fortes de munitions de guerre 8c
de bouche . Un corps de troupes qui accouroit au
fecours du Comte d’Athone , entreprit de couper
nos troupes dans leur retour . La fiere contenance
de M . de Ravignan les étonna . Les ennemis 11e
jugèrent pas à propos de s’opiniâtrer contre lui après
l’avoir tâté . Il fe rendit à Ypres avec fes prifonniers,
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n’ayant perdu que vingt hommes dans dette expé¬
dition.

La défenfe qu’il fit à Bouchain pendant vingt-
quatre jours de tranchée ouverte parut un prodige
8c défefpéra Malborough par la grande quantité de
Soldats qu’il perdit à ce fiege. Le chagrin qu’il en
eut le rendit injufte . Le Général Fagel avoit accordé
par la capitulation que la garnifon fortiroit avec les
honneurs de la guerre , & Malboroug lui défendit
de tenir fa parole . M . de Ravignan fut fait pri-
fonnier de guerre contre la foi des Traités . 11 s’en
plaignit amerement au Général Fagel , qui s’excufa
de cette violence fur les ordres fupérieurs qu’il avoit
reçus , en les blâmant.

M . de Ravignan alla fervir en Italie en qualité
de Lieutenant Général pendant la guerre de 17 55 ,
à la fiji de laquelle il obtint une place de Grand-
Croix dans l’Ordre de Saint Louis : il en avoit été

s fait Commandeur en 1718.
Il fut également employé dans la guerre de la

Succeffion d’Autriche . Il commanda quelque temps
l’armée qu’on avoit fait palfer en Bavière , en
qualité de plus ancien Lieutenant Général : mais
il tomba malade & mourut à Straubing , après cin¬
quante -trois ans de fervice.
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DE Verseilles ( Jacques Badier , Mar¬
quis ) Maréchal général des Logis de
Varmée, Commandeur del 'Ordre de Saint-
Louis par expectative en, 1718 : il en
obtint la place en 1715?/ Lieutenant
Général en 1734 .

M. de Verseilles nétroit connu que par fon
zele pour le fervice 8c fa bravoure , lorfqu ’il fut
nommé , au commencement de la guerre de la Suc-
ceffion, pour faire les fondrions de Maréchal Général
des Logis de l’armée d’Allemagne fous M . le Duc
de Bourgogne . L’intelligence avec laquelle il remplit
cette charge , le fit connoître avantageufement de
ce Prince . 11  continua de l’exercer fous les Maré¬

chaux de Marchin & de Villars jufqu ’en 1708.
M . de l’Anglée , à qui cette charge appartenoit ,
étant venu à mourir , Louis XIV la partagea en
deux , & en donna une à M . de Verfeilles pour
récompenfe de la maniéré dont il l’avoit remplie,
avant qu ’il en fut propriétaire : mais le talent de
Maréchal Général des Logis n ’étoit pas le feul de
M. de Verfeilles . Il étoit admirable pour la petite
guerre. Plufiêurs Compagnies de HufTafds fervoient
en 1705 dans l’armée du Maréchal de Marchin 3
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fans être enrégimentées : on en fit un Corps dont
on donna le Commandement à M . de Verfeilles.

Ce Corps de troupes paffa dans l’armée qui étoit
fous les ordres du Maréchal de Villars , & y ren-

* dit des fervices importuns . Ce Général , après être
entré dans un long détail fur l’érat des affaires d’Al¬
lemagne , ajoute : Quant aux quatre Régimens
!» de Huffards qui ont une retraite sûre en Lorraine,
55 deux mille chevaux ne les empêcheront pas d’in-
55 quiéter nos frontières , fi l’on ne prend le parti
» d’aller les chercher dans leurs foyers. Je donne -.
55 rai cette commiffion à Verfeilles , Colonel de

55 Houffards , lequel avec deux cens des liens , en
55 quinze jours , nous déféra de ceux des ennemis}
55 mais pour cela il faudra qu’il les cherche & les
55 fuive par-tout . Il eft homme fage , courageux } il
55 fe conduira bien dans cette commiffion 55.

M . de Verfeilles juftifia les éloges que le Maré-,
chai de Villars fit de lui au Miniftre . Détaché avec

quatre cens chevaux & fon Régiment , il détruifit,
deux Régimens de Cavalerie des ennemis , & fit.
quatre -vingt prifonniers . Un mois après , à la tête
de fon Régiment , de deux cens chevaux & de
quatre Compagnies de Grenadiers , il attaqua fix
troupes de Cavalerie , prit le Commandant avec
fix vingts hommes , & pourfuivit le refte jufqu ’aux
retranchemens de Lorch . Peu de jours après , com-
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mandant quatre cens chevaux 6c deux cens Fan-
taffins , ‘il enleva une garde de Cavalerie : il ne fe
fauva point un feul homme des ennemis . Enfin il
n’attaqua jamais de parti qu’il ne l’enlevât ou ne le
défît. Il alla finir cette guerre de la Succeffion aux
fieges de Landau & de Fribourg , où il foutint la
réputation qu’il s’étoit faite d’un des plus intelligens
& des plus valeureux Officiers de l’armée . On ne
dévine point pourquoi il ne parvint au grade de
Lieutenant Général qu’en 1734.

Il fut employéen  qualité de Maréchal de Camp,
dans cette guerre finguliere qui s’alluma pour un
moment entre la France & l’Efpagne . La maniéré
diftinguée dont il fervit aux fieges de Fontarabie 6c
de Saint-Sebaftien , lui valut la place de Comman¬
deur dans l’Ordre de S. Louis , dont il avoir l'ex¬
pectative dès l’année précédente.
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DE Brilhac ( François ) Capitaine F une
Compagnie de Grenadiers dans le Régi¬
ment des Gardes Françoijes $ Comman¬
deur de l 'Ordre de S . Louis en 1717 ;

Maréchal de Camp en 171p.

O fr ,c, er  plein de zele , de valeur 8c d ’appli¬
cation à fes devoirs . 11 eut part à la gloire dont fon
Régiment fe couvrit à Fleuras , aux fieges de Mons
& de Namuraux  batailles de Steenkerque 8c de
Nerwinde . Il commanda fa Compagnie dè Grena¬
diers à Ramilli 8c à Malplaquet avec la plus grande
valeur . Les Généraux le nommèrent parmi les bra¬
ves qui combattirent dans cette derniere journée.
Il eft vrai qu ’ils louèrent tous les Officiers 8c tous
les Corps . Trente mille hommes tués dans l’armée
ennemie firent encore mieux l’éloge de nos troupes.
M . de Brilhac obtint pour récompenfe de.fes fer-
vices le Gouvernement de Thionville , où il eft

mort çn 17$ 1,
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DE Jouy ( Nicolas -Louis Grojlette ) Mejlre
de Camp s Lieutenant du Régiment de
Cavaler ie d 'Orléans  & 1Brigadier $ Com¬
mandeur de l 'Ordre de S . Louis par ex¬
pectative en  1717 , U en obtint la place
en 1719  S Maréchal de Camp la même
année.

I l fervit conftamment dans le Régiment de Ca-
valerie d’Orléans , dont il parcourut tous les rangs
depuis celui de Cornette jufqu ’à celui de Meftre
de Camp Lieutenant . Il combattit avec la plus grande
valeurà la bataille de Spire 8cJ.  celle d’Hochftett , où
il fut bielle & fait prifonnîèr . Echangé la même
année , il fut nommé Meftre de Camp de ce même
Régiment dont il étoit Major : il le commanda
l’année d’après avec la plus grande diftinétion à la
prife de Tille du Marquifat . La maniéré dont il fe
comporta au combat d’Oudenarde lui valut le grade
de Brigadier , & l’honneur de commander une bri¬
gade à la bataille de Malplaquet.

JL.



DE LA Fare - Tornac ( Antoine -Augufle  ,
Comte ) Mejire de Camp du Régiment de
Dragons de Languedoc êC Brigadier ;
Maréchal de Camp en 1719 Comman¬
deur de l 'Ordre de S . Louis en 1720 : il

en avoit Vexpectative.

Auforcir des Pages, il entra dans les-Moufque-
taires où il demeura plufîeurs années . 11 obtint dans
la fuite une Compagnie .de Dragons dans le Ré¬
giment de Barbefieres , avec lequel il fervit au fiege
de Namur.

Au commencement de la guerre de la Succef-
lion j il fut fait Meftrt de Camp du Régiment de
Dragons de Languedoc , & alla fervir en 1704
dans le corps d’armée que le Duc de la Feuillade
commandoit en Savoie. 11  fit la derniere campagne’
de cette guerre en Allemagne fous le Maréchal de
Villars . Sa valeur le fit remarquer aux fieges de
Landau & de Fribourg . Il eut auffi part à la défaite
du Général Vaubonne.
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d’Elts ( Antoine , Baron ) Colonel réformé
à la fuite du Régiment de Greder: Com¬
mandeur de POrdre de S . Louis en 1720/
il en avoit obtenu les honneurs dès 1715 .*
Maréchal de Camp en 1734.

M. cTElrs avoir fait trois guerres; celles de la
Ligue d’Ausbourg , de la Succeffion , & de 1733.
Il avoir fûrement du mérite , puifqu ’il obtint l’eftime
8c l ’amitié de M . de Catinat , dans le Régiment
duquel il étoit Capitaine . Il commanda fa Com¬
pagnie avec la plus grande valeur à la bataille de
StafFarde. La maniéré diftinguée dont il fe com-
'porta au combat fous Nimegue , commandant les
Grenadiers de fon Régiment , lui valut une com-
mi/fion de Colonel déformé de ce même Régiment.
Il fervit en cette qualité à la prife de l’Ifle du
Marquifat , où il mérita les éloges du Maréchal
de Villars . Il fervit avec la même bravoure à
l’attaque de Denain , & aux fieges qui fui virent
cette mémorable journée.

Dans la guerre de 17 31 il fut employé comme
Maréchal de Camp aux fieges de Treves , deTraer-
bach & de Philisbourg , & pendant l’hiver il alla
fervit fur U Meufe . Il combattit avec valeur à
l’affaire de Claufen . J ’ignore l’époque de fa mort.

Tome IL  V



CHATEAU-MORAND (Jean -François Joubert

de la Bajlide , Marquis ) Mejlre de Camp
d 'un Régiment de Cavalerie SC Briga¬
dier , Commandeur de l 'Ordre de S . Louis
en  17 i9 y Lieutenant Général en  1720.

_A _pres  avoir long-temps fervi dans la Marine , où il

s’étoit déjà fait une réputation , il palfa au fervice

de terre en qualité de Capitaine au Régiment de
Dragons de Saint -Fremond . La maniéré dont il

combattit à Fleurus commandant fa Compagnie,

fit voir qu’il étoit auflî propre au fervice de terre

qu ’à celui de mer , & que la véritable bravoure

étoit indépendante des élémens . M . de Château-
Morand fervit en Italie au commencement de la

guerre de la Succeffion en qualité de Mettre de

Camp réformé , & fe fit une grande réputation de

valeur & de capacité pour ces actions qu’on appelle

coups de main.  Il commanda plufieurs petits déta-

chemens à la tête defquels il enleva des partis,

fürprit des convois , troubla des fourages . On le

fit Brigadier en 1704 . M . de Vendôme , qui l’ef-
timoit , lui donna le commandement d’une Brigade

qu ’il mena fierement à l’ennemi aux*combats de
Caffano ôc  de Calciriato . Il combattit à l’affaire
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de Turin , où la valeur des particuliers devint
inutile par le deftin de cette journée . Je pâlie ledétail defes fervices jufqu ’en 1710qu ’il fut nommé
Maréchal de Camp , & alla fervir à l’armée de
Flandre. L’année d’après , commandé avec trois mille
hommes pour attaquer le pofte d ’Hordaim , envi¬ronné de l’armée ennemie , il l’enleva , défit les
deux mille hommes qui le gardoient 8c prit deuxcens chevaux. Le Général Borck 8c cent foixante
Soldats fe rendirent prifonniers de guerre . Il eut partl’année fuivante à la viétoire que nous remportâmesà Denain . Il mourut en 172.7.



DE QüADT ( Guillaume - Henri de Landfe-

ron)  Mejlre de Camp de Cavalerie ré¬

formé , Lieutenant Général en 1718 ,
Commandeur de l 'Ordre de S . Louis en

1737 .• mort en  175 "J.

O n voit par les Lettres des Généraux & desMinif-

tres qu ’il eut la réputation d’un des meilleurs Officiers

de Cavalerie des troupes du Roi . Son zele pour le

fervice & fon généreux attachement pour la France,
le firent infiniment confîdérer de Louis XIV . Je ne

parlerai pas de toutes les aétions de guerre aux¬

quelles il s’eft trouvé pendant foixante -dix ans qu ’il

a porté les armes.
Il commença de fe faire connoître , étant Lieu¬

tenant - Colonel du Régiment de fon pere , par la

bravoure avec laquelle il combattit à Leufe , à

Steenkerque & à la bataille de Nervvinde. Son pere

fut tué dans cette derniere aétion . Le Régiment

qu ’il commandoit fut donné à fon fils dont je parle;

mais il fut réformé à la paix , & M . de Quadt fervit

en qualité de Mettre de Camp réformé à la fuite de

Royal -Allemand , pendant les premières années de

la guerre de laSucceffion , ôc  fe diftingua aux com-
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bats de Nimegue & d’Eckeren . On le fit Brigadier»
& il fut employé en cette qualité dans l’armée de
Villars en Allemagne . Il y étoit encore en 1706^
lorfqu’on apprit la nouvelle de la défaite de nos
troupes à Ramilli , ôc  des fuites terribles qu’elle
entraîna . L’armée que commandoit M . de Villars
en fut confternée . Il eft vrai que la renommée qui
fe plaît à grollir le mal comme le bien , exagéra
même le défaftre de Ramilli . M . de Quadt en fut
fi pénétré » qu’il écrivit au Miniftre la Lettre fui-
vante pleine de zele & de généralité , & qui hono¬
rerait la mémoire du meilleur citoyen.

« Il y a déjà plusieurs années que le Roi m'a ac-
» cordé une penlion de rooo  liv . } & c’eft vous»
» Monfeigneur , qui m’avez procuré cette grâce
» dans un temps où j’en avois un extrême befoin.
» Quoique je fois fort pauvre , néanmoins vos bon-
» tés me mettent en état de m’en palfer. Je vous
m envoie l’Ordonnance de l’année derniere , & n’en
» demande -plus tant que la guerre durera . C ’eft
» un petit fecours pour le Roi . Néanmoins , Mon-
5) feigneur , li Ton vouloit s’exécuter dans la lima*»
» tion préfente , je fuis perfuadé que cela ferait des
j> fommes allez conlidérables pour remédier àu
35 malheur qui vient d’arriver . Je voudrais que ma
3>mifere me permît d’en faire davantage . Si je viens
» à être tué au fervice du Roi , je vous prie de-

V 3
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« vous Souvenir de ma femme & de mes enfans. »'

On devine bien fans doute quelle fut la réponfe
du Miniftre . Mais il eft beau à M . de Quadt d’avoir

donné un pareil exemple de zele & de défintérelfe-
ment.

Lorfqu ’en 1707 , M . de Villars fe fut emparé des

lignes de Stolophen , M . de Quadt qui s’étoit dis¬

tingué à cette attaque , eut le commandement de

celles de Veiflembourg , tandis que M . de Villars

pénétroit en Allemagne . A peine eut -il rejoint l’ar¬

mée vers le milieu de la campagne , qu’il fut déta¬

ché avec quatre cens Grenadiers 8c deux cens cin¬

quante chevaux pour faire une tentative fur Man-

heim , qu’il enleva l’épée à la main . Continuant à

fervir en Allemagne , il fe couvrit de gloire au

r_eS>  combat de Rumersheim . Il commandoit la gauche,
& tomba fur l’aîle droite des ennemis avec tant de

vigueur j qu’il la renverfa 8c la difperfa , de ma¬

niéré quelle ne put jamais fe rallier . Cette a&ion

lui valut une penfion de 3000 liv. qu’on lui donna

fans qu’iü ’eût demandée.
Dans la guerre de 1733,  il Servit avec la plus

grande diftinéfion au fiege de Kell . Il repoufla les
ennemis dans une Sortie qu’ils firent , avec une in¬

trépidité qui fut fort applaudie . Commandant un

corps de dix Bataillons 8c de douze Efcadrons , il

alla mettre le Duché de Wirtemberg à contribu-
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tion , & vint enfuite fe fignaler au fiege de Philif-
bourg. On lui donna la même année le Gouverne¬
ment de la Citadelle de Marfeille . L’année fuivante
il eut le commandement d’un corps compofé de huit
Bataillons & de trente -quatre Efcadrons , avec le¬
quel il fe rendit maître d’Offembourg . Ce fut fa
derniere expédition remarquable.

1714.
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de?
DE Malartic ( Jean - Vincent de Mauves ) f

Lieutenant de Roi de Perpignan 3 B ri- B
gadier en 1706 , Commandeur de POr-
dre de S . Louis erz 1720 : mort en 1721.

Marine , il fe fit remarquer de M . de Turenne par

fur -tout à Turckeim . A la fin de la guerre de 1672 ,
on le fit Major de fon Régiment , & il fervit en
cette qualité avec la plus grande diftinétion à l’atta¬
que des retranchemens de Seckingen & au combat
de Minden . En 1690 il obtint la Lieutenance de

Roi de Perpignan . Il ne parvint que très-long-temps
après au grade de Brigadier , & à une Commande-
rie de l’Ordre de Saint -Louis , dont il ne jouit

ci er  plein de valeur & de zele pour le
fervice . N ’étant qu ’Aide -Major du Régiment de la
Marine , il fe fit remarquer de M . de Turenne par
la maniéré dont il combattit à toutes les batailles

que ce Général livra’aux Impériaux : il fe diftingua
fur -tout à Turckeim . A la fin de la guerre de 1672 ,

qu un an.
>
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DE Bruzac ( Henri d Hautefort , Comte  )
Enfeigne des Gardes du Corps , Lieute¬
nant Général en 1718 , Grand - Croix
de tOrdre de S. Louis en 1725"; il en.
avoit t expectative dès 1720 : mort en
17 71 dans une grande vieille 'jje.

D 'abord Moufquetaire, il eut partà la prife
de Valenciennes la première année qu’il entra an
fervice . La réputation de valeur qu’il s’étoit faite au
combat de Leufe , où il fervit en qualité de Capi¬
taine dans le Régiment de Biffy , au fiege de Na-
mur , à Sreenkerque & à Nerwinde , le fit jugée
cligne d’être Major de Brigade au Régiment Royal
des Carabiniers à fa formation.

Il alla fervir en Efpagne avec un détachement de
ce corps , & fe diftingua au paflage du Ter , aux
fieges de Palamos & de Gironne . Continuant à fer¬
vir en Catalogne fous le Duc de Vendôme , il eut
part à la défaite du corps de Cavalerie que com-
mandoit le Prince d’Armftatt , &c  fe fignala la même
année au fiege de Barcelone & à l’affaire de Saint-
Feliu.. Il faifoit les fondions de Maréchal Général
des Logis de la Cavalerie.

Au commencement de la guerre de la .Succeffion,
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il fut fait Aide -Major Général des Gardes du Corps
avec rang d’Enfeigne . Il ferviren cette qualité aux
combats de Nimegue & d’Eckeren y aux batailles de
Ramilli & d’Oudenarde , où il fe couvrit de gloire. Il
fut créé Major Général des Gardes du Corps en
17
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DE Conflans ' ( Jean Chrétien de Vatte-
ville , Marquis ) Mejlre de Camp d’un
Régiment de Cavalerie de fon nom> SC
Brigadier  y Lieutenant Général en  1710,
Commandeur de l’Ordre de S . Louis en
1723 , il avoit depuis long -temps tex¬

pectative de cette place : mort en  1725 ".

Xj a maniéré diftinguée dont il combattit à Hoch-
ftett fous le Maréchal de Marchin , lui valut le
grade de Maréchal de Camp , quoiqu ’il ne fût Bri¬
gadier que depuis deux ans. Le Maréchal de Vil-
lars connoiiïant le mérite du Marquis de Conflans,
demanda qu ’il fervît dans fon armée en qualité de
Maréchal de Camp . On lui donna le commande¬
ment d’un corps de douze mille hommes , avec le¬
quel M . de Conflans traverfa la Mofelle , alla
mettre garnifon dans Treves , fit rafer toutes les
lignes des ennemis le long de la Sarre & de la Mo¬
felle , & conduifit à Sarre-Louis un convoi de près
de cinq cens charriots : M . de Conflans ne quitta
jamais l’armée . Durant l’hiver , commandant dans
quelque Place , il guerroyoit avec les partis enne¬
mis, & les écartoit: dans la belle faifon, il faifoit la
guerre de campagne.
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II fervit dans l’armée du Duc de Vendôme en

Flandre , & pendant l’hiver commanda les troupes
de Mons & du pays qui en dépend . L’année fui-

vante il combattit à Oudenarde avec la plus

grande valeur & la plus grande intelligence ; &
pendant l’hiver il revint commander à Mons.
L ’année d’après il combattit 8c  fe diftingua beau¬

coup à la bataille de Mâlplaquet , 8c  continua de
•commander à Mons pendant l’hiver . La maniéré
brillante avec laquelle il s’étoit comporté à Mal-

plaquet , lui mérita le grade de Lieutenant Géné¬
ral . Il fut employé en cette qualité aux fieges de
Douai 8c  de Bouchain , & alla finir la guerre 8c

fa vie militaire aux fieges de Landau 8c  de Fri¬
bourg.

8U* V*Jau* nue



de t’ Ordre de S. Louis . 317

de Beaujeu ( Eugene ) Mejlre de Camp
de Cavalerie , Commandeur de VOrdre

de Saint - Louis en  17 \ $ , Maréchal
de Camp en  1719 , Gouverneur de l ’Hô¬
tel Royal des Invalides en  1728 : 'mort
en  173 o.

o „ . « »  d ’un grand mérite : il fe diftingua
fingulicrement à Fredelingen , à Munderkingen &
à la première bataille d’Hochftett . Il étoit Major
dans le Régiment du Plelfis : on le fit Mettre de
Camp de -Cavalerie . Il fé couvrit encore de gloire
à la fécondé bataille d’Hochftett . Il obtint un Ré¬
giment de Cavalerie de fon nom , qu’il commanda
avec la plus grande diftinétion à la bataille de
Malplaquet . Servant au fiege de Fribourg , il eut le
talon emporté d’un coup de canon . Il avoir été blette
à deux autres actions de guerre.

Les Lettres du Maréchal de Villars marquent l’ef-
time que ce Général faifoit de M . de Beaüjeu.

0émf
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d’AsfelD ( Claude-François Bidal , Mar¬

quis ) Commandeur de L'Ordre de Saint •
Louis en 1707 , Chevalier de la Toifon
d'or en 1715 , Maréchal de France en

1734 •*mon eri 1743 .

Il  étoic frere cadet du Baron d’Asfeld , dont je'

parlerai , & fe diftingua comme lui à la défenfe de

Bonn . L’Hiftoire de Louis XIV eft remplie des

beaux faits d’armes du Marquis d’Asfeld.

Il força l’aîle droite des ennemis au combat

d’Orteville , & fit prifonnier le Général Allemand.

Il attaqua trois fois les ennemis dans le Village de

Nerwinde , ôc  les força dans leurs retranchemens}

mais il eut l’épaule cafTée’. A la défenfe de Namur,

il foutint pendant trois heures l’attaque du chemin

couvert 8c  empêcha les ennemis de s’y loger . C’eft

une des plus intrépides adfcions de guerre . Il foutint
trois afiauts à la défenfe du Château , & chafià les
ennemis d’un baftion où ils s’étoient établis . L’ac¬

tivité avec laquelle il rallia la Cavalerie à la

bataille de Spire , détermina la viétoire . A la

bataille d’Almanza , la première ligne de la droite

ayant plié , il tomba fur les Anglois à la tête de la

fécondé ligne & les mit en fuite . Après cette ba-

I
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raille , il alla foumettte le Royaume de Valence:
il s’y fie adorer par la douceur , l’équité , le défin-
tséreflement avec lefquels il gouverna les peuples
de ce Royaume . Ce fut lui qui fournit les Maïor-
quain? , autant par la douceur & la clémence que
par la force. Son dernier exploit de guerre fut la
prife de Philisbourg en 1734 , après la mort dix
Maréchal de Berwick.
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d ’AnlEZY ( Louis - Antoine ErardDama },

Comte ) Meflre de Camp d'un Régiment

de Cavalerie , Maréchal de Camp en

1705 ? j Commandeur de l 'Ordre de Saint-

Louis en 1711 y il avoit l 'expectative

de cette place dès 1705 ? : mort en 1712,

I l  fit fes premières armes dans les Moufquetaires,

& fa première campagne au fiege de Philisbourg

fous les ordres tle Monfeigneur . Il obtint la même

année une Compagnie de Cavalerie dans le Régi - «

ment de Bezons : il la commanda très -vaillamment

à Fleurus , aux fieges de Mons 8c de Namur , I

Steenkerque 8c a *Ner \vinde . On lui donna l’agré¬

ment de lever un Régiment de Cavalerie de fon

nom . Ce Régiment fut réformé à la paix . Il en

obtint un autre au commencement de la guerre de

la Succeffion , à la tète duquel il fe diftingua à

l ’attaque des lignes de StolhofFen & aux deux ba¬

tailles d ’Hochftett . Il reçut deux bleflures fi conli-

dérables dans la derniere , qu ’il en refta eftropié . Il

11e voulut jamais fe rendre aux follicitations de fes

parens , qui le prelïoient de quitter le fervice . H

montra tant de valeur à la bataille d ’Oudenarde,

qu ’il fut défigné pour être Maréchal de Camp à la
première

0
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première promotion . Il alla fervir en cette qualité
dans l’armée d’Allemagne , fe trouva fous le Comte
du Bourg au combat de Rumersheim , où le Comte
du Mercy fut complettement défait . M . d’Anlezy;
commandant la droite , eut une grande part à cette
vi&oire : il en apporta la nouvelle au Roi , qui fut
fi  content du fuccès de ce combat & fi fatisfair du
compte que M . d’Anlezy lui en avoit rendu , qu ’il
lui donna l’expeclative d’une Commanderie de
l’Ordre de S. Louis.

&

Tome IL X
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DE ValsemÉ ( Louis Ferry Malet de Gra•
ville , Marquis ) Maréchal de Camp ,
Lieutenant Général en  1704 , Comman¬
deur de h Ordre de S . Louis la même an¬

née : mort en  1707.t * 9

O ™ . er  plein de zélé , de courage & de

mérite : il fervit dans la Gendarmerie jufqu ’à ce

qu ’il fût parvenu au grade de Lieutenant Général.

Il fe fit remarquer de M . de Luxembourg par fa

bravoure , commandant la Compagnie des Chevaux-

Légers d’Orléans à la bataille de Fleurus ôc  au

combat qui précéda cette journée . A la Marfaille,
il ne fe retira du combat qù’après avoir reçu plu-
fïeurs bleflures fort confidérables.

Dans la guerre de la Succéflîon , il combattit
avec tant de valeur à Luzzara , qu’il en fut récom-

penfé par le grade de Maréchal de Camp . Il fe

couvrit de gloire à Spire , & l’année fuivante il fe

comporta d’une maniéré fi diftinguée à la malheu-

reufe affaire d’Hochftett , où il fut fait prifonnier,

que le Roi le nomma Lieutenant Général & Com¬
mandeur de l’Ordre de S. Louis,
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Damoiseau ( François ) Ingénieur 3 Maréchal de
Camp en 1734 : mort en  1754.

Si cet Officier fût mort deux ans plus tard , il
eût vu toutes les guerres de Louis XIV , à com¬
mencer en 166 -7, & toutes celles de Louis XV . 11
commença d’abord à fervir dans le Régiment de
Béarn en qualité de Lieutenant : il y parvint à une
Compagnie , qu’il commanda à la bataille de •
Fleurus . Son attrait pour les Mathématiques le
deftinoit à cette partie de l’art militaire qui regarde
l’attaque & la défenfe des Places. Il fe fit recevoir
Ingénieur , 8c  fervit en cette qualité au fiege de
Mons , à celui de Namur & à la bataille ' de Ner-
winde. Les preuves qu’il avoit données de fa capa¬
cité dans ces différentes rencontres , & fur-tout les
talens qu’il avoit montrés en perfeélionnant les
fortifications de Dinant , lui valurent la place d’in¬
génieur en chef à Charlemont . M . Damoifeau étoit
un homme fort laborieux : les temps de loifir que
lui donna la paix de Rifwick furent employés à
l’étude profonde de fon métier 3 auffi quand la
guerre recommença , il fut mis au rang des premier ?»
Ingénieurs de fon temps . Il fe diftingua finguliére-
ment au fiege de Kayferfwert , où il fut grièvement
bielle : 011 le récompenfa par la Croix de S. Louis .-
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Il défendit Wenloo & la Citadelle de Liege , pafla
en Italie , dirigea les fieges de Chambéry & de

Suze , & enfuite alla fervir en Hongrie , où il
conduifit en chef les fieges de Medicfc , de la Tour-

Rouge , &c. &c. 8c y acquit une gloire propor¬
tionnée aux peines 8c aux périls infinis qu ’il efluya.
De retour en France , on lui donna la place d’in¬

génieur en chef de Condé . Dans la guerre de 1735
il dirigea le fiege de Kell , & eut le détail de celui
de Philisbourg . En 1740 il fut nommé Dire &eur

général des fortifications d’Alface . Son grand âge

l’empêcha de fervir dans la guerre de 1741.

d ’Auzeville ( Jean - Jacques de Queyras ) Lïeute-

nant -Colonel du Régiment de Dragons d’Asfeld^
Maréchal de Camp en  1718 : mort en  1710.

Le defir d ’acquérir de la gloire le fit paflèr en

Candie , où il fervit en qualité de Volontaire . Il

montra beaucoup de valeur à la fortie du 1 5 Juin.
A fon retour en France, il obtintl’Aide-Majorité
du Régiment de Cavalerie de Nonant , 8c il ne

démentit pas , dans les différens fieges & les diffé¬
rentes batailles où il fe trouva , l’opinion qu’on avoir

pris en Candie de fa valeur . Il fe diftingua parti - ,
culiérement à Seneff , à l’attaque du ^pont de Sec-

kingen , 8c au fiege de Kell . Je ne le fuivrai point
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dans tous les Régimens où il a fervi . Au comment
cernent dé la guerre de la Ligue d’Ausbourg , il
croit Major du Régiment de Dragons de Saint-
Fremond , à la tête duquel il combattit à Fleurus.

Dans la guerre de la Succeflîon , il commanda
le Régiment d’Asfeld Dragons , dont il étoit Lieu¬
tenant - Colonel . Au fiege de Brifack & à la ba¬
taille de Spire , il mérita les éloges de M . le Duc
de Bourgogne . Il obtint en récompenfe de fa bra¬
voure une commiffion pour tenir rang de Meftre
de Camp . Devenu Brigadier , il alla fervir en Ef-
pagne , en cette qualité , fous le Maréchal de Ber-
wick . Il fervit avec beaucoup de diftinction au*
fiege de Carthagene & à la bataille d’Almanza .-Ce
fut lui que M . de Berwick chargea de faire la
diftribution de quatre mille paires de fouliers qu’on
trouva dans les bagages de l’armée des ennemis.
La plupart de nos Soldats étoient nuds pieds. On

regarda cette prife comme un des avantages , dè
cette grande journée . On frilïonne , quand èn ré¬
fléchit fur l’affreufe fituation où fe trouvoit l’armée

des deux Rois . M . d’Auzeville finit cette campai

gne par le fiege de Lérida . Quand Louis XIV fit
revenir fes troupes d’Efpagne , M . d’Auzeville eut
ordre de s’arrêter en Rouffillon . Il n’y ’fut point

inutile : les Anglois ayant fait dans ces quartiers -là
üne defcente à Cette , il accourut au fecours dé

X j
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cette Ville , & contribua beaucoup à la défaite des
ennemis . En 171a il obtint l’agrément d’un Ré¬
giment de Dragons de fon nom , à la tête duquel
il fe diftingua au nege & à la prife de Barcelone.
Son Régiment fut réformé la même année . On le
iît ^Maréchal de Camp quelques années après , &
il alla commander dans la Baffe- Navarre jufqu’à
fa mort.

■ÆCOI
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d ’Aoger (̂ Jacques 3 Comte ) Meflre de Camp de F®
Cavalerie 3 Maréchal de Camp en  1715 ) : mort

en  172 .4. tm
Roi.

Son  pere , homme de mérite , prit un grand "J
foin de fon éducation , dont le Comte d’Auger pro- dqa
lîta parfaitement bien . Le fîege de Mons & le »lu
combat de Leufe furent les deux premières adtions
où il eut occasion de fe faire connoître . Il s’y com- »ck
porta avec un zele & une valeur très- diftingués. Il
commandoit une Compagnie dans le Régiment du ®eFi
Maine . Le Roi voulut qu’il entrât dans fes Gar- Co
des , & lui donna l’emploi d’Exempt dans la Com- de
pagnie de Lorges , avec laquelle il combattit vail- 1 «
lamment à Steenkerque & à Nerwinde.

Durant la guerre de la Succelîion , il fe fignala [£(
dans toutes les actions où il fe trouva j aux com-
bats de Nimégue ôc  d ’Eckerenj trois ans après à
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Ramilli & puis à Oudenarde. M . le Duc de Bour¬

gogne fut fi charmé des actions de valeur qu’il fit
à ce combat , & de la préfence d’efprit qu’il y fit

paraître, qu’il le recommanda au Roi comme un
Officier de la plus grande diftinttion . Louis XIV

le choifir fur le champ pour être Major de la Gen¬
darmerie. Ce choix fut généralement applaudi.
M . d’Âuger le juftifial’année fuivante , par la ma¬

niéré dont il combattît à Malplaquet . Le témoin que

je vais faire parler en fa faveur , ne fera point fiif-

pect : c’eft M . le Maréchal de Boufflers. Voici les

termes dans lefquels il s’explique en écrivant au
Roi.

« Je ne puis dire allez de bien de M . d’Auger ?

35 lequel s’eft comporté dans cette aétion avec toute
si la valeur de  la capacité polîîbles. 11 m’a même
33 donné de bons avis dont j’ai profité j il a eu trois
33 chevaux tués fous lui dans les différentes charges,

DE Fiennes ( Maximïlien-Ftançois de Fiennes des
Comtes de Lambres, Comte) Mefire de Camp

de Cavalerie , <&Brigadier j Lieutenant Général
*■ en 170 G : môrt en iyi6.

Le Comte de Fiennes commanda un Régiment
de Cavalerie de fon nom à toutes les actions de

guerre qu’il y eut en Flandre pendant la guerre
X 4
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de la Ligue d’Ausbourg , & fe diftingua particu¬
liérement au combat de Leufe & à la bataille de
Nerwinde.

Dans la guerre de la Succeffion , il montra la
plus grande valeur au combat d’Eckeren & à la
bataille de Spire. Le Maréchal de Berwick , qui
étoit fon ami & qui l’eftimoit , demanda qu’il fer-
vît en Efpagne . M . de Fiennes fuivit ce Général
dans fes expéditions en Portugal , 8c  fervit fi uti¬
lement dans les difFérens fieges qu ’on fit dans ce
Royaume , qu ’il fut créé Maréchal de Camp en
confidération de fes exploits . Après le fiege de
Badajos que les ennemis levèrent , & la prife de
Carthagene à laquelle il eut une grande part , M . de
Berwick le nomma Lieutenant Général . On avoit
donné à ce Général des provifions en blanc de
Maréchal de Camp & de Lieutenant Général . Il
nomma M . de Fiennes } ce qui donna du dégoût à
quelques Maréchaux de Camp qui étoient les an¬
ciens de M . de Fiennes» M . de Berwick répara ce
tort dans la fuite , fi c’en étoit un . Les deux plus
mécontens étoient le Marquis de Brancas & M . de
Cilly M . de Berwick calma le premier,en le défignant
au Roi comme l’Officier de toute l’armée le plus capa¬
ble de lui rendre compte de la fituation des affaires
d’Efpagnej 8c  en effet M . de Brancas vint à la Cour
remplir cette million . 11 calma le fécond , en l’en-
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voyant porter la nouvelle de la bataille d’Almanza.
M. de Fiennes fuivit par -tout M .*de Berwick , en
Efpagne , 8c enfuite en Italie . En 1711 il étoit en
Rouffillon . Il commanda l’armée en l’abfence du

Duc de Noailles 8c força les ennemis dans un
palîàge dont ils s’éroient emparés . Il ne quitta plus
ces pays-là jufqu ’à la paix , 8c y rendit de grands
fervices. Il fit entrer un convoi dans Gironne ; ce
qui mit la garnifon en état d’attendre que M . de
Berwick vînt à fon fecours . Il rétablit l’ordre 8c la

paix en Catalogne , par les avantages qu ’il rem¬
porta journellement fur les rebelles qui 11’oferent
plus fe montrer en campagne , & qui fe fournirent.

de Grammont ( Jean -Ferdinand 3 Comte ) Ma¬
réchal de Camp • Lieutenant Général en  1704:
mort en  1718.

Il  s’attacha au fervice de France après la fécondé
conquête de la Franche -Comté . On lui donna une
Compagnie de Dragons dans le Régiment de Lifte-
nois j qu ’il commanda aux fieges de Condé , de Va¬
lenciennes , de Cambrai , 8c à la bataille de Saint-
Denis près Mons , après laquelle il devint Lieu¬
tenant -Colonel de fon Régiment . Quelques années
après il obtint l’agrément d’un Régiment de Dra¬
gons qui porta fon nom.
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Dans la guerre de 1688 il fervit d’une maniéré

très-diftinguée aux fieges de Philisbourg & de Fran-
kendal , ôc  fur - tout au combat de Valcourt fous
le Maréchal d’Humieres : aulli fut -il récompenfé
par le grade de Brigadier . Son Régiment eut ordre
de palfer à l’armée d’Italie fou$ M . de Catinat »
ôc  fe fignala , commandé par fon Colonel , à la
bataille de Staffarde , au fiege de Montmelian , ôc
à la journée de la Marfaille . M . de Grammont
continua de fervir en Italie : mais il ne s’y fit
point de grandes expéditions . M . de Catinat , après
la treve entre la France ôc  la Savoie , alla com¬
mander l’armée de Flandre . M . de Grammont le

fuivit , ôc  fut employé fous fes ordres en qualité
de Maréchal de Camp.

Dans la guerce de la Succelîîon , il fut employé
d’abord fous les ordres du même Général , ôc  en-
fuite dans la même armée fous ceux de M . le

Duc de Bourgogne ôc  de M . de Tallart . Il montra
beaucoup de valeur au fiege de Brifack &: à la
bataille de Spire. Il combattit à la malheureufe
affaire d’Hochftett , après laquelle il fut fait Lieu¬
tenant Général . Il obtint le commandement de la

Franche -Comté qu’il conferva jufqu ’à fa mort.
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®e Favart ( Jean-Baptijle ) Ingénieur; Maréchal
de Camp en iji y : mort en  1725.

Il  fit l’apprentiflàge de fon métier fous M . de
Vauban aux fieges de' Mons , de Namur 8c  de
Charleroi , & il fe montra digne d’itn tel maître
par fon zele & fes talens.

Dans la guerre de la Succeflion il fut blefle au
fiege de Traerback . La maniéré diftinguée dont
il y fervit , lui valut la Croix de l’Ordre de Saint-
Louis . Il fut encore blefle au fiege de Brifack 8c
à celui de Landau . Les fervices qu’il rendit à la
défenfe de Tournai , lui firent la réputation d’un
des meilleurs Ingénieurs , & furent récompenfés
par le grade de Brigadier . Il foutint cette réputa¬
tion au fiege de Bouchain . En 1719  il eut la dl ■
reétion en chef des fieges de Fontarabie 8c  de
S. Sébaftien.

de Goas ( Blaife de Biran , Comte ) Colonel ré¬
formé de Dragons ; Maréchal de Camp en  1704 :
mort en  1705.

Il  fit fes premières armes dans le Régiment
de Cavalerie de Monsberon , en qualité de Capi¬
taine j 8c ne manqua aucune des campagnes du
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Maréchal de Luxembourg , depuis 1674 jufqua
la paix de Nimegue.

Au commencement de la guerre de la Ligue
d’Ausbourg , il obtint l’agrément d’un Régiment
de Dragons de fon nom , avec lequel il ne fit qu’une
campagne . Ce Régiment ne s’étant point trouvé allez
bien formé pour faire la guerre , on le mit en gar-
nifon , & à la paix il fut réformé.

Durant la guerre de la Succeffion , M . de Goas
fut employé dans l’armée d’Italie , d’abord en qua¬
lité de Colonel réformé : s’étant fort diftingué aux
combats de Carpy 8c de Chiary , on le fit Brigadier.
Continuant à fervir dans l’armée d’Italie , il com¬
battit avec la plus grande valeur à San- Vittoria , où
il eut un cheval tué fous lui ^ à Luzzara , où il fut
blelfé ; au combat de Stradella ; à celui de Caftel-
novo de Bornia , où il fut encore blefle , mais légè¬
rement . Les aétions de bravoure qu’il fit à San-Be-
nedetto , furent récompenfées par le grade de Maré¬
chal de Camp . Il combattit avec la même valeur à
CafTano} mais il n’y fut point auffi heureux . Il mou¬
rut le lendemain de cette bataille de la blelîure qu’il
y avoit reçue.

t >E Goulet de Montlibert ( Maximilien ) In¬

génieur ,• Brigadier en  1 ^ 9 : mort en  173 0,

O n peut dire qu ’il ne dut rien à la fortune , &
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que fon avancement fut le prix de fon mérite $c  de
fon fang . Il avoir long - temps fait la guerre fur mer
en qualité de Garde - Marine , & s’étoit trouvé à
l’expédition de Tabago 8c  de Salé , lorfqu ’il fut reçu
Ingénieur dans les troupes de terre . On l’employa
d’abord aux travaux qu’on fit faire aux différentes
Places de guerre de Champagne , 8c  cependant il
fervit par intervalles à plufiers fieges , en particulier
à ceux de Namur , de Palamos , de Gironne & de

Valence . 11 fut grièvement bleffé à ce dernier : il le
fut encore au fiege d’Ath , que faifoit le Maréchal
de Catinat.

Dans la guerre de la Succeffion , il fut auffi em¬
ployé à plufieurs fieges , d’abord à celui de Man-
toue , enfuite à celui de Borgoforté , où il reçut une
bleffure qu ’on crut mortelle pendant quelque temps.
Peu de jours après qu ’il en fut guéri , il en reçut
une nouvelle à l’attaque du château de Nago . Celle-
ci lui valut la Croix de Saint -Louis , une commifîion

de Capitaine dans un Régiment d’infanterie , & la
direction des fortifications qui font dans les Trois-
Evêchez : mais il continua de répandre fon fang en
Italie . Il le couvrit de gloire par la maniéré dont il
dirigea les attaques des Tours de Saravello & d’Of-
tiglio. Il fut très-griévement bleffé au fiege de Tu¬
rin . On lui donna un congé pour aller à Metz fe
rétabljr : il y demeuta jufqu ’à la fin de la guerre.
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Dans la guerre de la Régence ., il eut ordre de paffer
en Sicile , où il commanda les Ingénieurs en chef.
A fon retour en France , il fut nommé Directeur
Général des fortifications de Provence.

Db Héere ( Claude- Alexis 3 Chevalier ) Lieute¬
nant de Roi de Phaltsbourg ; Brigadier en  1706.

Apres avoir vieilli dans le Régiment de la Sarre,
dont il devint Lieutenant -Colonel , on lui donna
pour récompenfe de fes longs fervices , ôc  d ’un
grand nombre de blefïùres qu ’il avoit reçues dans
les différentes batailles ôc  les differens fieges où il
s’étoit trouvé , la Lieutenance de Roi de Phaltsbourg,
où il mourut en 171 6.

D ’Houel ( Charles Aoueld ’Houelbourg, Marquis)
Capitaine au Régiment des Gardes -Françoifés ;
Maréchal de Camp en  1718 : mort en  1736 . ’

D ’abord Moufquetaire , enfuite Enfeigne dans
le Régiment des Gardes - Fr%nçoifes. Au commen¬
cement de la guerre de 1688 , il étoit parvenu au
grade de Sous-Lieutenant . Il fervit en cette qualité
à l’attaque de Valcourt , à Fleurus où il fut bleffé,
aux fieges de Mons ôc  de Namur , ôc  au combat de
Steenkerque , où il reçut encore une bleffure.
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Dans la guerre de la Succeffion il fe trouva à

toutes les grandes aétions qui fe paflerent en
Flandre , à Nimegue , à Eckeren , à Ramilli , à
Oudenarde , à Malplaquet : il fut blelTé à cett®
dérniere bataille , il y fervoit en qualité de Briga¬
dier. Il alla finir la guerre en Allemagne aux fieges
de Landau 8c  de Fribourg.

De Langallerie ( Philippe des Gentils ) Maré¬
chal de Camp ; Lieutenant Général en 1704:
mort en  1717.

Il  avoit mérité detre décoré de l’Ordre de Saint-

Louis , par la valeur avec laquelle il avoit combattu
dans plus de quarante aétions de guerre . Il fe trouva
malheureufementmêlé dans les divifionsqui furvin-
rent entre les deux Vendôme en Italie . Depuis cette
époque , fa vie ne fut qu’un tiffu de fautes 8c  de
malheurs . Les plus petites pallions peuvent mener
bien loin quand elles entrent dans une ame fou-
gueufe.

De xa Chétardie ( Joachim Trotti , Marquis )
Lieutenant de Roi de Brifaçk •Brigadier en  16 8a :
mort en  1705.

Cet Officier fervoit depuis plus de quarante ans,
quand il fut décoré de l’Ordre de Saint -Louis . Il
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avoir vu la fin de cette guerre avec l’Efpagne , quî
fut terminée par la paix des Pyrénées . Capitaine au
Régiment d’Enguiçn , il commanda fa Compagnie
au palfage du Rhin , au fiege de Maeftricht , & à la
bataille de Seneff , après laquelle il fut fait Major
de fon Régiment . Sur la fin de cette guerre , on lui
donna la furvivance de la Lieutenance de Roi de
Brifack , en récompenfe de la diftinétion avec la¬
quelle il avoit fervi à l’attaque des retranchemens
de Seckingen , 8c  au fiege de Kell où il fut griève¬
ment blelfé. Au commencement de la guerre de la
Succelîion , on le retira de Brifack , pour lui donner
le Gouvernement de Landrecy.

De Forcade ( Pierre ) Lieutenant -Colonel du. Ré-*,
giment de la Couronne.........

Officier plein de zele 8c  de courage , il répan¬
dit des flot? de -fang au fervice du Roi . 11 ne quitta
les armes que parce qu ’il n’avoit plus la force de les
porter , étant eftropié d'un bras 8c  d ’une jambe . La
Maifon de Forcade eft toute militaire . Avant la

création de l’Ordre de Saint -Louis , il y avoit eu
beaucoup de perfonnes de ce nom tuées au fervice
du Roi } 8c  nous aurons occafion dans la fuite de
parler de plufieurs Officiers de çe même nom qui
fe font diftingués par leur bravoure.

4  VE
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Dë IA Battue ( Pierre ) Lieutenant de Roi de
Nanci ; Brigadier en \yoG : mort en 1725.

Il étoit du détachement que le Duc de'Noailles
mena au fecours de Candie . A fon retour il quitta
le Régiment de Jonfac où il étoit Lieutenant , pour
prendre une Aide -Majorité dans celui d’Huxelles . Ilobtint peu après une commiffion pour tenir rang deCapitaine . Devenu Major de fon Régiment au com¬
mencement de la guerre de la Ligue d’Ausbourg , ilalla fervir en cette qualité dans l’armée d’Italie , &
fediitingua au fiege de Cahours , à la bataille de
StafFardeôc au fiege de Carmagnole , dont on luidonna le commandement . Après avoir commandé
fucceflivement dans plufieurs Villes de guerre , ôc
particulièrement à Ruremonde & à Fribourg , il allafinir fa vie à Marfal , dont il étoit Commandant.

De la Brunie ( Bernard ) Commandant le fécond
Bataillon du Régiment de Bourbon ,• Maréchalde Camp en 1744 : mort en 1748.

Il  fît fes premières armes dans le Régiment dePoitou. La Compagnie qu ’il y avoir obtenue , ayant
ùé reformée à la paix de Rifwick , il paflTa dans leTome II.  Y
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Régiment de Bourbon , dont il devint Lieutenant-

Colonel long-temps après. ^

Durant la guerre de la Succeffion , il fervit d’a- lli

bord dans l’armée d’Allemagne , & combattit avec ^

valeur à l’affaire de Munderkeingen où il fut bleffé, 8

ôc  aux deux batailles d’Hochftett. Son Régiment
ayant eu ordre d’aller joindre l’armée de Flandre, ^

il commanda fa Compagnie avec la plus grande fap

valeur à la bataille de Malplaquet , où il reçut une A

nouvelle blefïure. Il alla finir cette guerre aux fieges » .

de Landau Sc  de Fribourg. rem

Dans la guerre de 17 33 , il pafTa en Italie avec m

fon Régiment , dont il étoit Lieutenant - Colonel lent

*734- depuis quelques années , fe trouva à fîx fieges Sc  aux D

batailles de Parme & de Guaftalla, après lefquelles dais,

il fut fait Brigadier. jeile

Dans la guerre de 1741,  il fit les deux premières ptù

campagnes en Allemagne , &c  fe rendit enfuiteà 111lî

Philippeville , dont on lui avoit donné le comman- metn
dement . L’année fuivante il alla fervir dans l’armée batai

du Rhin , fe diftingua à la reprife de Veiflèmbourg, nous

fut fait Maréchal de Camp , combattit en cette tenu',

qualité à Auguenum , Sc alla commander à Colmar ^

où il mourut quatre ans après. H(ar



De la Frezeliërè {J tan -François - ÀngeliquéFte -
%eau  j Marquis ) Brigadier & Lieutenant Général
d’Artillerie ; Lieutenant Général des Armées du
Roi en  1708 : mort -en  1711.

Son  éducation âvoit été toute militaire . 11 fui vie
fon père dans toutes fes campagnes , & pafla fou
enfance dans les camps. Auffi dès l’âge de treize
ans , il obtint la furvivance de la charge de Lieu¬
tenant Général d’Artillerie quavoit fon pete . Il
commença de l’exercer en 1695 dans l’armée d’Al¬
lemagne.

Durant la guerre de la SuCceffion il fut employé
dans l’armée de M . le Duc de Bourgogne , 6c  diri¬
gea les batteries avec beaucoup de valeur 6c  de ca¬
pacité au fiege de Brifack , à la bataille de Spire 6C
au fiege de Landau . Continuant à fervir dans h
même armée , il commanda l’Artillerie à la fameufe
bataille d’Hochftert ■ & ce ne fut point fa faute fi
nous fûmes malheureux dans cette journée . Les en¬
nemis y eurent plus d’hommes tués que nous. Cette
campagne & celles de 1706 6c  1707 , qu ’il fit fous
le Maréchal de Villars , lui firent une fi grande ré¬
putation , que M . de Boufflers , en s*enferihant dans
Lille pour la défendre , demanda M . de la Freze-
liere au Roi , pour qu ’il y commandât l’Artillerie#

Y a
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Ceîa féal prouverait l’opinion qu’on avoit de Tes

talens . Il fit paraître tant de bravoure& d’intelli¬

gence durant ce fiege , Sc  eut une fi grande partà

la longue & mémorable réfiftance que fit M. de

Boufflers , qu’on le créa Lieutenant Général des
Armées du Roi. L’année fuivante il commanda

TArtillerie à Malplaquet , conjointement avec

M . de Saint-Hilaire. On fe rappelle fans doute le

lavage affreux qu’elle fit dans l’armée des Alliés

qui perdirent bien plus de monde que nous , quoi¬

qu’ils demeuraient maîtres du champ de bataille,

Sc  qu’ils euflent quarante pièces de canon de plus
que les François.

Lozieres d’Astier ( . . ) Ingénieur3

Brigadier en  171 #*#•#

Il  entra Soldat dans le Régiment de Piémont.

Mais fes talens l’appelloient à des emplois plus re¬

levés. On le fit Sous-Lieutenant un an après, & dès

1(377 il fervit en qualité de Lieutenant à la bataille

d’Efpouille Sc au fiege de Puicerda. Son talent le
tourmentoit : les fondions d’Officier d’infanterie

ne ûifüioient  point à ion génie . Il demanda d’être

employé comme Ingénieur aux travaux de Perpi¬

gnan. Son mérite pour cette partie de l’Art mili¬
taire fut reconnu. On ne l’employa plus dans la

\
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faite qu’en qualité d’ingénieur . Il pafla en Irlande »
& fervit très - utilement au fiege de Londondery.
De retour en France , il fut nommé Ingénieur en
chef à Toulon , & alla diriger plufieurs fieges enItalie.

Dans la guerre de là Sticcefîîon , i! fervit &c fe
diftingua à un grand nombre de fieges , tels ' que-
ceux de Verceil , d’Yvrée , deChivas & du château-
de Nice , où il commanda les Ingénieurs en chef,
quand M . de Filley eut été tué . Il commença *le fiege
de Turin ÿ mais il ne put pas*le finir , parce qu ’il
reçut une blefiùre à la tête . M . d’Aftier étoit fore
aimé & confidéré du Miniftre de la guerre . Une
Lettre qu ’il écrivit à M . de Chamillard pour s’ex-
eufer de ce qu ’il ne pouvoit pas faire le fiege de
Verue à.raifou de fes infirmités , montre fon zele
pour le fervice du Roi , & la confiance qu’il avoit
aux bontés du Miniftre pour lui . Il alla finir la.
guerre d’Efpagne par la prife de Barcelone . Il eut
d’abord tout le détail de ce fiege j & quand M . du
Puy Vauban eut été mis hors de -combat par la
blelfure qu ’il avoit reçue , M . d’Aftier le conduifit
en chef. Ce fut lui qui en 1715 commanda les In¬
génieursa l’expédition de Majorque : ce fut fa der¬
rière aétion de guerre.
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De la .Croix ( Jean ’-Jacques ) Commandant à

Viaden ,• Brigadier en  1704.

C ’étoit un célébré Partifan . Sa bravoure , fon

adreffe , fon intelligence & fon audace lui ont fait

une réputation qui a effacé toutes celles qu’avoient
mérité tous ceux qui avant lui avoient marché

dans la même carrière , & qu ’aucun de fes imita¬

teurs n’a depuis atteinte . Les bornes de cet Ouvrage
ne me permettent pas d’entrer dans un détail cir-
conftancié de toutes fes audacieufes entreprifes,

Mais j’en dirai affez , pour qu ’on les trouve peut-

être romanefques , & qu ’on les révoque en doute.
Cependant j’ai pour garant de més récits les Hif-
toires , les Mémoires du temps & les Lettres des
Cûmmandans & des Officiers Généraux , Je vais ra¬

conter les principales adions de M . de la Croix
dans l’ordre des temps où il les a faites , & avec le

plus de fîmplicité qu’il me fera poflîble , pour leur
oter , s’il fe peut , ce quelles paroiffent avoird ’in-

vraifemblable pour ceux qui , comme moi , n’ont

pas fous leurs yeux la convidion que ces faits n’ont
été ni controuvés ni exagérés,O

M , de la Croix ayant long-temps fervi dans les

troupes de Furftemberg , ayoit eu occafion  d ’étudier

la Topographie d’une grand *partie de l’Allemagne;
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enforte qu ’il la connoiffoit à peu près comme on

* connoît fa terre . Pour foulager fa mémoire , il
portoit toujours avec lui le plan des lieux qui
étoient les plus difficiles à retenir , 8c  qu ’il avoit
levé lui - même . Cette première connoiflance eft
abfolument néceffiaire à tout Officier qui veut bien
faire fon métier , mais fur -tout à celui qui fe def-
tine à ce qu ’on appelle la petite guerre.

En i6ç)6 , M . de la Croix commandoit une
Compagnie franche d’infanterie de cent hommes
8c  une de Cavalerie de pareil nombre . 11 occupoit
le Château de la Roche dans les Ardennes . Ce fut

de là qu’il partit avec fa troupe pour aller faccager
aux environs de Cologne les lieux qui avoient refufé
de fe foumettre aux contributions . Cette expédition
heureufement finie , il tomba fur Liege , dont il
fit piller 8c  brûler le fauxbourg de S. Léonard 5 8c
formant toujours de nouveaux projets , fans fonger
à prendre du repos , il conçut celui de faire contri¬
buer tout le pays ennemi jufqu ’à Bolduc , 8c  de
finir par égorger la garnifon de Huy . Ce deflein
parut d’abord extravagant aux Généraux ; mais ils
fe laiflèrent vaincre par l’éloquence toujours per-
fuafive d’un homme 8c  fur -tout d’un guerrier vive¬
ment frappé de l’objet qui l’occupe , & qui voit
toujours mieux qu ’un autre les moyens de furmonter
toutes les difficultés de l’entreprife qu ’il a méditée.

y 4
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Trois Capitaines eurent ordre de conduire par dif-
férens chemins trois petites troupes au bois d’EIchin,
à trois lieues de Huy ; ils arrivèrent tous trois en
même temps au lieu indiqué , &? la nuit fuivante
ils s’avancèrent jufqu ’à une portée de piftolet de la
porte de Huy , appellée de Saint - Denis . Là iis
s’embufquerent jufqu ’au lendemain . Sur les fept
heures du matin arriva un chariot de foin , fuivi
de neuf Soldats déguifés & d’un Sergent qui les
commandoit : trois autres Soldats étoient fur le
chariot . M . de la Croix fe tenoit aux environs à

portée de courir au fecours. Quand ce chariot fut
arrivé fous la herfe pour entrer dans la Ville , il
s’arrêta , 6c  dans le même inftant fes deux roues,
par le jeu d’un reflôrt , fe féparerent de l’effieu j
enforte que la porte fe trouva obftruée . Les Soldats
du corps de garde accoururent pour donner du fe¬
cours aux Chartiers 6c  débarraftèr la porte . Les
Chartiers les reçurent à coups de piftolet & de
bayonnette . M . de la Croix arrivant avec fa troupe,
attaqua la garde de deffus la porte 6c  la fit paifer
au fil de l’épée. Là il établit fon pofte , tandis que
deux détachemens commandés par deux Capitaines
allèrent furprendre 6c  égorger la grande garde qui
était dans une place au milieu de la Ville . Cepen¬
dant M . de la Croix faifoit fommer les habitans

de payer des contributions 6c  enlevoit pour otages
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quatre des principaux Bourgeois . Quand on fut
d’accord fur les conventions , M . de la Croix fit
tranquillement fa retraite . Un périt peloton d’en¬
nemis s’étant préfenté , fut diflîpé dans le moment
par un détachement qu ’il avoit fait pofter dans un
lieu très-propre à faciliter la retraite de ceux qui
avoient pénétré dans rintérieur de la Ville . M . de
la Croix fit rafraîchir fa troupe à deux portées de
fufil de la Place . Cette expédition ne lui coûta que
quatre ou cinq Soldats , que l’ardeur du butin retint
trop long-temps dans la Ville . Cinq autres fe pré¬
cipitèrent par les remparts , & malgré le feu conti¬
nuel qu’on faifoit fur eux,  ils furent afiez heureux
pour rejoindre leur troupe . Les ennemis eurent
quatre -vingt Soldats tués , fept Bourgeois , trois
femmes , deux Capitaines , deux Lieutenans , deux
Enfeignes & cinq Sergens. L’épouvante s’étoit telle¬
ment emparée du Commandant de la Ville , qu ’il
fe fauva par fon jardin tout nud fur un cheval qui
n’avoit ni felle ni bride.

En 1703,  le Général Sommerfeld aflîégeoit dans
le mois de Janvier le Château de Saffemboîirg avec
un corps de quatre mille hommes , quatre pièces
de canon & deux mortiers : il le battoit depuis trois
jours , mais avec peu de fuccès. M . de la Croix fe
trouvant dans les environs , réfolut de fecourir cette
Place , quoiqu ’il n’eût que cent quarante hommes.

«• ' upxiwÿii -' ’ -
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Il les fépâra en trois corps, & fit faire deux attaques
aux retranchemens des ennemis avec le plus de bruit
poffible. Tandis que les ennemis donnoient à ces
attaques toute leur attention , la troifieme troupe
trouva le moyen de fe jetter dans le Château , On

fit de fi grandes démonftrations de joie du fecours
qui étoit entré dans la Place , que les ennemis
furent perfuadés qu’il étoit très - considérable , &
levèrent le fiege.

En 1704 , M . de la Croix forma le projet d’aller
enlever la garnifon de Vériny , qui eft à quatre
lieues par-delà Cologne , c’eft-à-dire , à trente lieues
de Vianden , d’où M . de la Croix partit . Il avoit
fait prendre le devant à fon Lieutenant - Colonel
avec l’Infanterie , & lui avoit donné rendez - vous

au bois de Cologne . M . de la Croix le fuivit de
près avec fa Cavalerie . Quand les deux troupes fe
furent jointes , M . de la Croix déclara fon projet &

forma fon plan d’attaque . Chacun étant inftruit de
ce qu ’il avoit à faire , on fe mit en marche , ôc  l ’on
arriva fur les onze heures de la nuit à la petite

ville de Veriny . Elle étoit environnée d’un folle
profond garni de palilfades , & il y avoit deux
Compagnies de Dragons de Brandebourg en quar¬
tier d’hiver . L’Infanterie de M . de la Croix s’y

introduifit par efcalade & tua la garde , tandis que

fes Cavaliers , à coups de hache , brifoient une bar-
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riere. On fit d’abord main -baffe fur les Dragons
de Brandebourg & fur quelques Bourgeois qui
malheureufement pour eux fe trouvèrent mêlés
parmi ces Dragons , 8c  enfuite on enleva foixante
chevaux. Le jour approchoit : il fallut fonger à faire
retraite , parce qu ’on vouloit fe trouver au jour à
la hauteur de Cologne . M . de la Croix étoit à trois
quarts de lieue de cette Place , lorfqu ’il rencontra
un convoi de chariots chargés de quatre mille pif-
tolets 8c  d ’autant de mbufquets . Les Cavaliers 8c
les Soldats en prirent autant qu’ils voulurent , 8c
le refte fut brûlé . Mais comme on finifloit cette
expédition , les garnifons de Cologne & de Julliers
fe mirent à la pourfuite de nos gens , mais inuti¬
lement . M . de la Croix ramena fa troupe à Chonel
fans avoir perdu un feul homme , quoique cette
retraite fût de trente lieues : tout en la faifant , il
médita un autre coup fort fingulier . La garnifon de
Julliers le pourfuivit , comme je viens de le dire :
il ne garda que fon Infanterie avec lui , 8c  détacha
fa Compagnie de Cavalerie pour aller infulter
Julliers . Elle prit à droite , 8c  alla s’embufquer dans
un bois pour laiffer paffer la troupe qui étoit à fa
pourfuite . Quand cette troupe fut à une certaine
diftance , la Compagnie reprit le grand chemin 8c
hâta fa marche vers Julliers . Elle y arriva un Di¬
manche pendant qu ’on faifoit le Prêche . Après avoir
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égorgé la garde qui éroit à la porte du Temple , les
Cavaliers y entrèrent le piftolet à la main : il étoit
fi plein , qu’ils eurent bien de la peine à y péné¬
trer : il s’y fit un fracas épouvantable ; les femmes
& les enfans pouffoient des hurlemens affreux. Les
Cavaliers ne vouloient tuer perfonne 3 ils ne cher-
choient qu’à enlever quelques uns des principaux
Bourgeois : ils ne purent en emmener qu’un. Le
Peuple , qui étoit forti en foule , enferma les Ca¬
valiers dans le Temple 3 tuais ils eurent bientôt
forcé les portes . Ils firent une retraite glorieufe à
travers un Peuple immenfe qui crioic , tue 3 tue y
mais qui crioit de loin . Le canon de la Ville rira
fur eux fans effet. Ils fçurent éviter dans leur retour
la troupe qui les avoit pourfuivis Sc  qui revenoit
à Julliers . Elle ne fut pas mal furprife d’apprendre,
en rentrant dans cette Place , le défordre que ve-
noient d’y commettre les Cavaliers qu’elle avoit
pourfuivis . Dix perfonnes furent écrafées dans le
Temple par les pieds des chevaux.

En 170 5, les ennemis avoient ramafTé à Cologne
une immenfe quantité de fourage & de munitions
de toute efpece. M . de la Croix forma le projet de
les aller brûler . Pour l’exécuter plus sûrement , il
marcha pendant fix jours 8c fix nuits , arriva le 30
Juillet à deux heures après minuit aux environs
de Cologne , furprit par efcalade les ouvrages
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avancés 3 paffa les corps de garde au fil de l’épée,
brûla les magafins de toute efpece , encloua dix-
huit pièces de canon , mit en fuite deux bataillons
ennemis , 8c fe retira fans qu ’on osât le pourfuivre,
n’ayant perdu qu ’un Soldat.

En 1711 , tandis que les Alliés faifoient le fiege
de Douai , M . de la Croix alla faire une courfe

à la tête d’un parti de quatre cens Dragons , tra-
verfa les Duchés de Juihers & de Cieves , 8c

détacha cent hommes , qui palferent le Rhin au-
deflus de Nimegue , pendant qu’il gardoit lui-
même le paflage de ce fleuve pour faciliter leur
retraite . Ce détachement fe rendit maître d’Anholt

avec fon Château , le pilla & enleva le Prince de
Salm & les Magiftrats : delà pouffant du côté de
Terburch , il ravagea cette petite Ville } & comme
l’épouvante le précédoit par-tout , il arriva jufqu ’i
Deutelcum , dans le Comté de Zutphen , qui fut
auflî pillé . Ce détachement repaffa le Rhin avec
plufieurs otages qui afliiroient les contributions ,
& avec un butin fi confidérable , qu ’il fallut un très-
grand nombre de chariots pour le tranfporter . Le
Prince de Salm fut relâché fur la promeffe qu’il
fit de payer contribution à la France , 8c une fomme
fort confidérable pour lia rançon.

En 1713 ( c’eft ici la derniere expédition de
M . de la Croix 8c la moins brillante ) il enleva
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fur le Rhin un gros bâteau , dans lequel étoit le

Prince de Holftein , Colonel au fervice de l’Empe¬
reur , la Princefle fon époufe , un de fes fils & tout
fon équipage . Pendant que le parti chargea l’efcorte
qui étoit très-foible , le Prince fe fauva de l’autre
côté du Rhin . La Princefle qui étoit grofle & le
jeune Prince furent faits prifonniers : mais M. de
la Croix les relâcha fur le champ , après qu’ils eu¬

rent promis de payer leur rançon . L’équipage fut
enlevé : il étoit eftimé deux cens mille florins. Le

Roi remit généreufement au Prince de Holftein la
rançon de la Princefle 8c  de fon fils , 8c  lui fit
rendre toute fa vaiflelle d’argent . M . de la Croix
fit un grand nombre d’autres aétions fort éclatantes
dont je ne parle point , tels que de petits Châteaux
emportés l’épée à la main , des partis plus forts
que le fien mis en fuite 8c  diilipés , 8c  un nombre
infini de convois furpris 8c  enlevés . D ’après tout
ce que je viens de raconter , on auroit peut être
raifon de dire que l’audace , quand elle eft accom¬
pagnée du fang-froid , eft la première qualité que
doit avojr un homme qui fe deftine à faire la
petite guerre.
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DE Montbarthier ( François d'Ajlorg ) Lieute¬
nant -Colonel du Régiment d’Infanterie de Guien-
ne j Brigadier en 1706 : mort en  1725.

C ’étoit un Officier rrès-diftingué , non-feu¬
lement par fa bravoure , mais par l’étude qu ’il
avoit faite de l’Infanterie . U mérita les éloges des
Généraux à la bataille de Seneff , où il commanda
une Compagnie du Régiment des Vaiflëaux : il
continua à fe diftinguer à la bataille de CafTel, ëc
fur - tout à celle de Saint-Denis près Mons . La ré¬
putation qu ’il s’étoit faite d’un des Officiers les plus
exaéis au fervice & des plus zélés pour le maintien
de la difcipline , le fit choifir pour être Major du
Régiment de Guienne à fa formation . Il en devint
Lieutenant -Colonel , & fervit en cette qualité à la
bataille de Fredelingen , au fiege de Kell & à l’at¬
taque des lignes de Stolhoffen . Il fe diftingua aux
deux batailles d’Hochftett , On lui donna pour ré-
compenfe le Commandement de Lauterbourg & de
Hambourg . Après la paix il obtint celui de la Ci¬
tadelle de Verdun , où il finit fes jours.
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de Maisontiers ( Charles de Tujfant ) Capitaine
dans le Régiment des CulraJJierrs , Brigadier en
17 ic? ; mort en \ -jx 6.

Cet Officier a fervi dans tant de Régimens , où
bien fon Régiment a fi fou vent changé de nom ,
qu ’il eft difficile de le fuivre dans toutes fes cam¬
pagnes . J ’ai vu qu ’il s’étoit diftingué à la bataille
de Nerwinde , commandant une Compagnie dans
le Régiment de Cavalerie de Châtillon . Durant la
guerre de la Succeffion , il fervoit dans le Régiment
des Cuiraffiers , avec lequel il fe trouva aux com¬
bats de Carpy &: de Chiary , 8c à la bataille de
Luzzara . Il devint dans la fuite Colonel d’un Ré¬

giment d’infanterie de fon nom.

'jîCf'

liais

!lt fa1
bord1
barsd
faitM
laCav;

en le

part;
leG
fuivan
lù
dation.

DE M urçay ( Philippe de Valois de Vlllette 3
Marquis ) Maréchal de Camp 3 Lieutenant -Gé¬
néral en  1704.

I l  fit fes premières armes dans les Chevaux-Lé-
gers de la Garde , en qualité de Cornette . M . le
Dauphin lui donna quelque temps après fon Ré¬
giment de Cavalerie . M . de Murçai le commanda
d’une maniéré très-diftinguée au fiege de Namur,
au combat deSteenkerque , & fur- tout à un combat
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3e Cavalerie qui fut occafionné par un fourage en
1677 dans l’armée du Maréchal de Choifeul.

Mais ce fut durant la guerre de la Succeflîon
que M . de Murçai trouva l’occalion de fe fignaler
par fon intelligence & fa bravoure . Il donna d’a¬
bord des preuves de l’une &c  de l’autre aux com¬
bats de Carpi & de Chiari , après lefquels il fut
fait Maréchal de Camp & Infpecbeur Général de
la Cavalerie ; charge qu ’il exerça jufqu ’à fa mort
avec l’approbation univerfelle . Continuant à fervir
en Italie , il combattit à Luzzara , & eut une grande
part à la prife de la Place de ce nom , & à celles
de Guaftalla Ôc  de Borgoforté . Détaché l’année
fuivante avec un corps de troupes pour aller joindre
M. d’Albergotti , il en fut empêché par une inon¬
dation. Il regagna l’armée , & ayant marché peu
de jours après au fecours de M . de Cebret , qu’on
avoir invefti dans une calfme , il facilita fa retraite
que M . de Cebret fit d’une maniéré brillante en fe
retirant de caflïnç en cafiine , &c  fe battant toujours j
il étoit à la tète de cinq Compagnies de Grenadiers.
Delà M . de Murçai , marchant pour aller joindre
M. d’Albergotti , fe vit arrêté par un gros corps
d’infanterie & par quelques troupes de Cavalerie
qui fe formoient fur fa droite . Voyant l’impoflibi-
lité de forcer cette Infantêrie qui lui fermoit le
pafiage , 8c  craignant d’être pris en flanc par la

Tome II , Z
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Cavalerie qui fe formoit fur fa droite , il prit le

parti de faire fa retraite 5 ce qu ’il exécuta avec tout

l’ordre poffible pendant quatre heures , préfentant

allez de feu aux ennemis pour les empêcher d’ap¬

procher . Il fut bleHe au commencement de l’adtion•

ce qui ne l’empêcha pas de faire l’arriere - garde*
Cette retraite fut admirée du Duc de Vendôme

8c  de toute l’armée . M . de Murçai fut fait Lieu¬
tenant Général . Il fe couvrit de çloire à la bataille
de Caffano 8c  à celle de Calcinato . Celle de Turin

lui coûta la vie : il y fut blelîé 8c  pris : on le

tranfporta à Turin , où il mourut quelque temps

après.

de Mailly ( Adrien de Mailly la Houjfaye 3 Comte)

Colonel du. Régiment des Landes , Brigadier
1703 : mort en  1708.

Il s’étoit déjà diftingué au fiege de Fribourg,

à l’attaque des retranchemens de Seddngen , &

au fiege de Keil , à la tête de la Compagnie des

Grenadiers du Régiment de Coudé , lorfqu ’on lui

donna le Régiment dés Landes . M . de Mailly

employa tout fon zele 8c  tous fes foins à bien

former ce Régiment , qui étoit de nouvelle créa¬

tion . Il fut bien récorïrpenfé de fes travaux dans

la guerre de la Succeffion , par la maniéré dont il
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vit fervir ce Régiment au fiege de Kell & à la pre¬
mière bataille d’Hohftet . La fécondé bataille de ce
nom fut la derniere aétion où il commanda . Il

s’en démit pour prendre un Régiment de fon nom

avec lequel il alla fe diftinguer en Efpagng au fiege t?oe
de Barcelone , à la bataille d’Almanza , 8c fur -tout
au fiege deLérida par M . le Duc d’Orléans , depuis
Régent du Royaume.

de Menou ( Charles de CuiJJy) Colonel d’infan¬
terie ; Brigadier en  1704 : mort en  1725.

D ’abord Lieutenant d’Infanrerie dans le Régi¬
ment de la Ferté , il obtint peu d’années après
une Compagnie de Cavalerie dans le Régiment de
Vilieroi } il la commanda avec beaucoup de dif-
tin&ion au fiege de Valenciennes & à la bataille
de Saint - Denis près Mons.

Dans la guerre de 1688 il obtint l’agrémeur
d’un Régiment de Milice avec lequel il ne fe trouva
à aucune grande expédition.

Dans la guerre de la Succeflion , il leva un Ré¬
giment d’infanterie de fon nom avec lequel il alla
faire la guerre aux Camifards pendant les années
1703 & 1704 . Il eut ordre de palier en Italie , 8c
s’y diftingua infiniment à la tête de la Brigade dont
il avoit le commandement ; il en commanda aulïi

Z 2
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xine à l’affaire de Turin : il y combattit avec la
même bravoure , mais non pas avec le même

bonheur : un boulet de canon lui emporta une

jambe . N ’étant plus en état de faire la guerre de
campagne , il fe démit de fon Régiment , & on
lui donna le Gouvernemenr de la Citadelle d’Ar¬

ras . 11 le remit au Roi quelques années avant fa

mort , pour aller finir dans la retraite une vie dont
il avoir pafTé la plus grande partie dans les camps.

d ’ As f EL » ( Benoît : Bidal 3 Baron ) Maréchal de

Camp : mort en  1715.

Il s’enferma dans Bonn avec fon frere, & con¬

tribua par fon intelligence & fa valeur à la longue
& glorieufe défenfe de cette Place . Le Roi , pour
le récompenfer , lui donna le Régiment que com-
mandoit fon frere aîné mort des bleffures qu’il

avoir reçues à ce fiege. M . d’Asfeld commanda ce

Régiment avec la plus grande diftindion au fiege
de Namur , au combat de Steenkerque & à la
bataille de Nerwinde.

Dans la guerre de la Succeflion il alla fervir en
Italie en qualité de Maréchal de Camp , combattit
à Chiari , fe couvrit de gloire ' à Luzzara , & mé¬
rita les éloges du Général . Il fut enfuite employé

dans l’armée du Rhin , ôc  fe trouva au fiege de
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Brifack & à la bataille de Spire. Ce fur fa derniers
campagne ..

de Bouzols ( Jofephde Montaigut 3 Comte ) Colo¬
nel 'd’un Régiment de Cavalerie de fon nom  ,
Maréchal de Camp en  1713 : mort en 171 1...

Après  avoir fervi quelques années dans le Ré-r-
gitnent de Dragons de Grammont en qualité de
Cornette & de Capitaine ? il fut fait Major du
Régiment Royal Piémont . 11  eut part à la gloire
dont ce Régiment fe couvrit à Leufe , au fiege de
Namur & au combat de Steenkerque . Dans la
guerre de la Succeiîîon il commanda un Régiment
de fon nom aux combats de San - Vittoria Sc  de
San-Benedetto , aux fieges de Verue Sc  de Chivas.
11 montra la plus grande valeur aux batailles de
Caflano , de Calcinato Sc  de Turin . Il fut blelfé
dans toutes ces actions.

de Blainville ( Jules Armand Colbert * Marquis )
Lieutenant Général . . ...

Il étoit fils du grand Colbert . La maniéré dis¬
tinguée dont il fetvit au fiege de. Cocum , qu ’on
enleva de vive force , lui valut un Régiment d’in¬
fanterie de fon nom . Le Régiment de Foix qu ’il

Z 3
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eommandoit n’étoit point à cette c&ion : M . de

Blainville y fervit en qualité de Volontaire . Je fe-

rois infini,  fi je rapportois toutes les actions de

guerre où il fe fit remarquer par fa valeur & fa

capacité . Je me borne à deux feulemenr.
En 1702 il fut nommé pour commander dans

Kaiferswert . 11  foutint dans cette place cinquante-

neuf jours de tranchée ouverte , & fit perdre huit

mille hommes aux ennemis . Il ne fe rendit que par

un ordre exprès du Roi , qui ne voulut pas faire

périr le refte d’une garnifon compofée de tant de

braves gens. Cette place n’étoit plus qu’un mon¬

ceau de pierres , quand elle fe rendit . M . de Blain-
yille diéta lui-même les conditions de la capitula¬

tion . La plus remarquable étoit que les’ ennemis
feroient rafer toutes les fortifications à leurs dé¬

pens , & que les otages qu’ils donneraient pour

sûreté de leurs engagemens , ne feraient renvoyés

qu ’après que nos Ingénieurs auraient vérifié s’ils

étoient remplis . Le Roi récompenfa M . de Blain-

'ville par le grade de Lieutenant Général : il avoir

été fait Maréchal de Camp au commencement de

• cette même année . Il rendit un grand fewice en

1704 j en favorifant l’arrivée d’un convoi qui ve¬
nde  de Schaffoufe. L’Eleéleur de Bavière 8c M.de

Marfin le louèrent beaucoup de ce fervice impor¬

tant & difficile , puifqu ’il avoit fallu s’emparer de
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Stokack pour affluer le paflàge du convoi . Il fur
tué à la fécondé bataille d’Hochftett , en faifant
des prodiges de valeur.

DE Bligny ( François -Germain le Camus Comte )

Colonel du Régiment d’Infanterie de Sdintonge 3
Maréchal de Camp en  1704 * mort en  1718.

Il combattit avec beaucoup de valeur , comman¬
dant fon Régiment , aux batailles de Fredelingen
& d’Hochftett , & mérita le grade de Maréchal de. 0 .
Camp . Il fervit en cette qualité à la fécondé ba¬
taille d’Hochftett , 8c s ’y diftingua . Employé dans
l’armée du Maréchal de Berwick en Efpagne , il
fe couvrit de gloire à la bataille d’Almanza . Il ac¬
compagna M . le Duc d’Orléans au ftege de Lérida :
celui de Tortofe fut fa derniere aétion de guerre.
M . de Bligny fut reçu Chevalier de S. Louis en
même temps que M . le Duc de Bourgogne : ils
prêtèrent ferment enfemble.

de Broglie ( François -Marie , Duc ) Mejlre de

Camp de Cavalerie , Chevalier des Ordres du
Roi en  1731 , Maréchal de France en  1734 *
mort en  1745.

I l mérita le gradé fuprême auquel il parvint ;

par foixante années de fer vices fignalés. Il eut uqe
Z 4
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grande part aux fuccès de Denain , & à ceux quj
le fuivirent.

de Beruele ( Jean - Thomas , Marquis ) Maréchal

de Camp 3 Lieutenant Général en  1704 -. mort
en  1715.

I l  fe trouva à un nombre prodigieux d’a&ions
de guerre . Il ne quitta point l’Italie pendant les
guerres de la Ligue d’Ausbourg & de la Succefiion.
Il commandoit le Régiment de Beaujolois durant
la première , & fervit durant la fécondé en qualité
de Maréchal de Camp & de Lieutenant Général.
Il eut une grande part aux fuccès du Duc de la
Leuillade dans la campagne de 1704 , après la¬
quelle on le fit Lieutenant Général . Le fiege & la
bataille de Turin mirent le comble à fa réputation,
par la bravoure & la capacité qu’il y fit paroître.
Mais ^mafheureufement la valeur des particuliers
ne pouvoit pas feule décider la vidoire.

de Bernieres ( Nicolas Maignart ) Capitaine au

Régiment des Cardes Francoifes ■ Brigadier en
1704.

II devint Major des Gardes en 1703 , 8c reffli
plit d’une maniéré très-diftinguée la charge de Ma-
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jor Général de l’armée de Flandre pendant quatre
années consécutives . 11  fut tué à la bataille de Ra-

milli , faifant des prodiges de valeur.

de Baravy ( . . . . .. ) Lieutenant- Colonel du
Régiment d’Orléans 3 Brigadier en  1703 : mort
en  17 . . .

Il quitta le Régiment du Roi où il étoit Capi¬
taine , pour prendre la majorité de celui d’Orléans
à fa formation . Il rendit de grands Services à ce
Corps , en y introduisant un bon efprit & en lui
infpirant l’amour de la difcipline . M . de Baravy fe
diftingua en plufieurs occafions 3 mais Son aétion
de guerre la plus éclatante fut celle où , détaché
avec deux cens hommes & trente chevaux , il s’em¬

para des Forts Picard & Jofeph - Clément qui dé-
fendoient la ville d’Huy . Les Hollandois s’en étoient
rendus maîtres : il les y attaqua avec fa petite troupe,
leur tua deux cens hommes , fit quarante -deux pri-
fonniers , & finit par fe rendre maître de la Ville
même . Il fut nommé Commandant du Fort de

Kell , en récompenfe des aétions de valeur qu’il
avoir faites durant le fiege de cette place..

1703.



de Bellefonds ( Henri ) Lieutenant - Colonel ré¬
formé à la fuite du Colonel Général des Dra¬
gons , Brigadier,,en  170 6 : mort en  1717.

Il  commanda fa Compagnie de Dragons dans
le Régiment de Burfard avec beaucoup de diftinc-
tion à la bataille de Cartel & à celle de Saint-De¬

nis près Mons . Il fut blelfé à l’une & à l’autre . Il
mourut au Château Trompette dont il étoit Lieu¬
tenant de Roi . Il l’avoit été auparavant de Grave-

L

Unes. Depuis très- long- temps fes infirmités & fes
bleflures ne lui permettoient plus de foutenir les
fatigues de la guerre de campagne.

de Boece ( Hugues l’Hofie ) Lieutenant de Roi de
MefereS j Brigadier en  17 06 : mort en  171 z.

I l  fervoit depuis près de foixanre ans , quand
on le fit Chevalier de S. Louis . Dès 1671 il fut
hors d’état de fupporter les fatigues de la guerre de
campagne à raifon de fes blelfures . Il fut fuccefli-
vement Commandant à la Citadelle de Lille , à

Courtrai , à Pignerol , enfin à Mezieres.
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de Beaulieu ( Louis - Charles de Betlwmas ) Capi¬

taine de Grenadiers du Régiment de Foix , Bri¬

gadier en ijzi : mon en  1733.

Officier de la plus grande valeur . 11 en donna

des preuves à la tête de fa Compagnie au fiege de
Kell , & aux deux batailles d’Hochftett , à celle de

Malplaquet , & à la défenfe de Bouchain où il fut
fait prifonnier . 11 obtint en quittant fonRégiment,
dont il étoit devenu Lieutenant -Colonel , la Lieu¬
tenance de Roi de Scheleftatt.

De Chemerault ( Jean- Noël de Barbejieres±
Comte ) Lieutenant Général. .

I l a donné dans un nombre prodigieux d’aéfcions
de guerre des preuves de la plus grande valeur.
Mais je ne parlerai que des aétions où il a com¬
mandé . Il combattit à la tête de vingt Compagnies
de Grenadiers à l’affaire d’Oftralric , & contribua

beaucoup à la viétoire que le Duc de Vendôme
remporta . Après la prife de Barcelone , ce Général
l’envoya porter au Roi la nouvelle de la reddition
de cette Place : il fut nommé Maréchal de

Dans la guerre de la Succefîion il ne quitta 11-

169à
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talie qu’après la bataille de Turin . Commandant un
fourage avetf'îieux cens cinquante hommes de Ca¬
valerie d’efcort®., fe vit enveloppe par quatre cens
Cuiraffiers & cinquante Huffards fortis tout à coup
d’une embufeade . Mais il fe défendit avec tant de

valeur & d’habileté , que , quoique furpris , il tua
cent quatre -vingts hommes aux ennemis „ fit trente
prifonniers , prit cent chevaux , & mit tout le refte
en fuite . La maniéré dont il combattit à Luzzara,
lui valut le grade de Lieutenant Général.

Employé dans l’armée de Flandre , il fe diftingua
dans toutes les occafions qui fe préfenterent . M . de
Vendôme qui l’avoit .connu en Italie , lui faifoit
fouvent faire des courfes pour obferver les mouve-
mens des ennemis , & pénétrer leurs delfeins . Ce
Général agiffoit toujours en conféquence des rap¬
ports que M . de Chemerault lui faifoit } tant il
avoit de confiance en fes lumières . Un jour déta¬
ché pour une de fes courfes , il rencontra un Régi¬
ment qu’il attaqua , 8c  détruifit entièrement . La
même année commandant un corps alfez confidé-
rable , il rendit un grand fervice en rompant tous
les ponts qui étoient fur la Dendre 8c  fur l’Efcaut :
il 11e perdit pas un feul homme dans cette expédi¬
tion . A fon retour il fe couvrit de gloire au combat
d’Oudenarde . Il fut tué à Malplaquet en combat¬
tant avec une valeur étonnante.
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De Brissac ( Alcxandre-ELonoré de Grïllet> Mar¬
quis ) Enfeigne des Gardes du Corps ; Maréchal
de Camp en  1709 : mort en  1717.

I l étoit neveu de ce Brifîac , Major des Gardes
du Corps , qui avoir mérité d etre honoré de l’affec¬
tion de Louis XIV . Il partagea la gloire dont fa
Compagnie fe couvrit à Oudenarde , &c  fur -tout à
Malplaquet où il fit des prodiges de valeur . Il
mourut deuxieme Lieutenant des Gardes.

De Beaucorroy ( Charles de Willecot ) Major
du Régiment de la Marine ; Brigadier en  1709:
mort en  1721.

II fervoit depuis plus de quarante -deux ans,
quand , à raifon de fes infirmités & de fes blef-
fures , il quitta le fervice . On lui donna la Lieute¬
nance de Roi de Monaco.

De Beaupuy ( Jofeph d’Arros ) Commandant le
troijieme Bataillon du Régiment du Roi ; Bri¬
gadier en  1711 : mort en  1725.

Il devint Lieutenant - Colonel de fon Régiment
Êii 1706 , & fervit en certe qualité à Ramilli , à
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Oudenarde & à Malplaquet . Servant toujours dans

l ’armée de Flandre , il combattit avec la plus grande

valeur à l’affaire de Denain . Après les fîeges de

Douai & du Quefnoy , où il s’étoit diftingué , on

lui donna pour récompenfe le Gouvernement de la

Citadelle de Strasbourg , où il mourut.

De Chapizeaux ( Henri -Louis 3 Marquis ) En-

feigne des Gardes du Corps.

Il  fervit avec une grande diftinétion à Leufe , à

Steenkerque & à Ramilli.

De Castries ( Jofeph -François de la Croix 3 Mar¬

quis ) Maréchal de Camp ; Chevalier des Ordres

du Roi en 1724: mort en 17 x 8.

I l fit une bien belle aéfcion dans l’Ele&orat de

Cologne , étant fous les ordres du Marquis de Sour¬

dis . Attaqué par un corps de cinq mille hommes de

Cavalerie , il fe mit à la tète de quelques Compa¬

gnies de Grenadiers , & fit fa retraite avec tant

d’ordre & une fi bonne contenance , qu’il ne put

jamais être entamé . U fauva par fa fierté l’Infante-

rie qui étoit fous fes ordres . Il n’étoit que Colonel :

cette aélion lui valut le grade de Brigadier.
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De Coetaneao ( François Toujfaint3 Marquis )
Sous -Lieutenant des Chevaux-Legers de laGarde j
Lieutenant Général en 1710.

ïl combattit avec la plus grande valeur à Ra-
milli , & y fut blefle , après avoir culbuté plufieurs
lignes des ennemis à la tête de fa Brigade . Il reçut
encore trois blefiures à la bataille de Malplaquet :
fon épaule droite fut démife ; un coup de fabre lui
coupa la main , & un autre coup de fabre fur le
front l’obligea de fe faire trépaner . Il alla finir la
guerre de la Succeffion aux fieges de Landau 8c  de
Fribourg , où il fervit en qualité de Lieutenant Gé¬
néral/

De Cheyladet ( Charles de JDyenne) Enfeigne
des Gardes du Corps ; Lieutenant Général en
1724 ; mort en  1728.

M . de Noailles frappé de la bravoure avec la¬
quelle il avoit vu M . de Cheyladet combattre en
plufieurs occafions , le propofa au Roi pour une
place d’Enfeigne des Gardes du Corps . Il fervit en
cette qualité à la bataille de Ramilli où il fe diftin-
gua , 8c  après laquelle il parvint à une Lieute¬
nance . Il fe couvrit de gloire à Malplaquet , com-
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mandant fa Brigade , avec laquelle , dans quatre
différentes charges il culbuta lee Efcadrons ennemis

qu ’il eût en tête . Il mourut Gouverneur de Brefcoii

8c  de la ville d’Agde.

De Cappy ( François -J ofcph ) Mejlre de Camp •

Maréchal de Camp en  1718 : mort en  17Z1.

Il  s ’avança dans les grades militaires à force de
fervices , de belles aétions 8c  de mérite . Je paffe

fous fîlence les exploits de valeur qu’il fit n’étant

que Capitaine dans les différeras Régimens où il

fervit , pour ne parler que de ceux qui furent marqués

par des récompenfes ou par les éloges des Géné¬

raux. Après la baraille du Ter , il mérita ceux du
Maréchal de Noailles en préfence de toute l’ar¬

mée : il éroit Lieutenant -Colonel dans le Régiment
de Vendeuil.

Dans la guerre de la Succeflion il fe difiingua au

combat de Carpy , 8c  montra tant de valeur à la ba¬

taille de Luzzara , que le Roi lui donna pour ré-

compenfe le Régiment dont il étoit Lieutenant-
Colonel . Il le commanda de la maniéré la plus
brillante à Caffano . Continuant à fervir en Italie

durant l’hiver , il attaqua un parti ennemi dont il

tua dix hommes , fit cent prifonniers & diffipa le

refte. Peu de temps après il enleva une garde de
quatre -vingt
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quatre- vingts à cent hommes . La bataille de Cal-
cinato lui Ht la plus grande réputation . L’aile droite
des ennemis fit long-temps , comme l’on fçait , la
plus vive réfiftance. M . de Cappy commandant la

| Brigade du Colonel Général de la Cavalerie , gravit
' avec fa troupe une montagne fort rude , & atta¬

quant cette aile droite par le flanc , il la défit & la
j mit en déroute . M . de Vendôme loua fort cette
| aûion . M . de Cappy alla finir la guerre en Flandre

8c en Allemagne , 8c fe comporta avec beaucoup de
diftinétion à Malplaquet , à Denain , à la défaite

i du Général Vaubonne , 8c au fiege de Fribourg.

Du Chardon ( . . . . . . . ) Capitaine au Régi-
ment des Gardes-Françoifes .

I l avoir long - temps fervi dans les Moufquetaî-
res , quand il entra dans le Régiment des Gardes*
Françoifes . Il combattit avec une grande valeur à la
bataille de Malplaquet , 8c y fut tué.

De ClodorÉ ( Jedh-Jacques Frichot des Friches)
Brigadier ; Maréchal de Camp en 1719 : mort en

| 173I-
I l fervit avec diftin &ion au fiege de Mons , à

'• | celui de Namur , 8c au combat de Steenkerque : il
! j Tome IL  A a



jyo H r s T o i r b

étoit Capitaine dans le Régiment de Champagne»

Il devint quelques années après Aide -Major Géné¬

ral de l’Infanterie de la Meufe \ emploi qu’il rem¬

plit à la fatisfa &ion du Corps d’armée que com-

mandoit le Marquis de Rofen . Employé fur les

côtes de Normandie & de Bretagne , depuis 1703

jufqu a la paix , il n’eut point occafion de fe diftin-

guer dans aucune aétion de guerre.

de Clerembault ( Philippe de Pallium , Marquis)
Lieutenant Général . . . .

Ofeicier d’une valeur peu commune : il en don¬

na des preuves par la maniéré dont il combattit à

Spire , & dont il monta le premier à l’alfaut des

contre -gardes de Landau . Il fut tué à la bataille
d ’Kochftett : il fervoit dans l’armée du Maréchal

de Tallard.

DE Coatelet ( . . . . ) Lieutenant au Régiment
des Gardes Francoifes . ..

Il parvint à une Compagnie . Ses infirmitésSt

les blelfures dont il étoit couvert } l ’obligerent a

quitter le fervice en 1714.
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de Colemberg ( Gabriel de Maulde , Marquis)
* Capitaine de Grenadiers au Régiment de Na¬

varre j Brigadier en  1707 ; mort en \ -jx6.

I l s’étoit trouvé à toutes ies batailles que M . de
Turenne livra aux Impériaux en Allemagne , à cel¬
les de SenefF, de Confarbrick & de Saint - Denis
près Mons . Dans la guerre de la Ligue d’Ausbourg,
il combattit à Fleurus , .à Leufe , à Steenkerque ,
à Nerwinde . Il obtint la Lieutenance de Roi du
Fort de Kell au commencement de la guerre de la
Succellion , & quitta le Régiment de Navarre dont
il avoir partagé la gloire dans un û grand nombre
d’aélions périlleufes . Après le combat de Leufe .,
il avoit obtenu l’ereélion de fa terre de Colemberg
en Marquifat.

de Chatenet ( Jean Foucauld ) Capitaine de Gre¬
nadiers au Régiment de Saintonge , Brigadier
en  1710 : mort en 172.5.

II fit fes premières armes dans le Régiment de 167t.
Navarre en qualité de Volontaire . Il devint Capi¬
taine dans le même Régiment en 1681 . Quand le
Régiment de Saintonge fut formé , il y palfa avec
fa Compagnie,, & en devint Lieutenant- Colonel

Aa %
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après la bataille de Frédélingen , où il mérita les^
éloges du Maréchal de Villars qui ne les prodiguoL 4

point . Il combattit avec la plus grande valeur aux
deux batailles d’Hochftett , à la prife de l’Ifle du

Marquifat , à Malplaquet , 8c au fiege de Landau
en 171 5. U en fut fait Lieutenant •de Roi , & y
mourut.

de Canillac ( Jean de MontboiJJier , Marquis )
Sous - Lieutenant de la fécondé Compagnie des

Moufquetaires 3 Lieutenant Général en  1710
Capitaine -Lieutenant de la deuxieme Compagnie
des Moufquetaires en  171 (5 , Confeiller d’Etat
d ’épée en  1710 j Chevalier des Ordres du Roi
•en  1714 : mort en  1719.

I l fe montra digne de commander les Mouf-

quetaires par l’éclat de fa valeur . Commandant
cette Compagnie à l’affaire de Ramilli , il culbuta

les efeadrons qu’il eut en tête , & fut couvert de
bleffures dont une lui fracafla la mâchoire . Il fut

encore blefîë à Malplaquet , 8c eut un cheval
tué fous lui.

Dxr Gu A ( Jacques de Berenger 3 Comte ) Briga¬
dier & Colonel du Régiment de Bugey , Maré¬
chal de Camp en  1704 : mort en  1727.

Il  commanda fon Régiment avec beaucoup de
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diftinétion à la bataille de Luzzara , & l’année fui-
vante au combat de Saint -Sebaftien . , après lequel
il fut fait Maréchal de Camp . Continuant à fer-
vir en Italie , il fe fit remarquer par fa valeur au
combat de Cafiano & à la bataille de Turin.

d’Amigny ( Jofèph ) Lieutenant -Colonel du Régi?
ment de Saintonge • Brigadier en,  1702»

Officier  d ’un grand mérite , qu ’on tira du Ré¬
giment d’infanterie du Roi,, où il étoit Capitaine ,
pour lui donner la majorité du Régiment de Sain¬
tonge lorfqu ’il fut formé , afin qu ’il y établît une
bonne difeipline : il en devint Lieutenant -Colonel
quelques années après.

Durant la guerre de La Succeffion , il fut em¬
ployé dans l’armée du Rhin , & fe jetta dans Lair-
dau affiégé par le Roi des Romains . Il féconda
parfaitement M . de Laubanie , Sc  contribua par fou
intelligence & fa valeur à la belle défende que fit
ce brave guerrier . Audi fut - il nommé la même
année pour commander dans Neubourg , après que
M . de Laubanie fe fut emparé de cetteplace . Servant
dans l’armée de Tallard en 1.704 , il combattit
avec une valeur étonnante ,à la bataille d’Hoehftett.
Ce fut fa derniere aétion de guerre : il fervoit de¬
puis plus de quarante ans.

A &5
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d ’Àrgelos ( Pierre d ’Arras 3 Baron ) Lieutenant -

Colonel du Régiment d’infanterie de Languedoc3

Brigadier en  1707 : mort en  1715.

11 fervit avec la plus grande diftinélion au fiege

de Namur & au combat de Steenkerque : il étoit

alors Capitaine des Grenadiers du Régiment de Lan¬

guedoc.
Dans la guerre de la Succeffion , il fe diftingua

au combat d’Eckeren , à la défenfe de Kaiferswert

& à la bataille d’Hochftett , où il fut fait prifonnier

après avoir été bleffé : c’étoit la fixieme blelfure

qu ’il avoit reçue . Le Roi , pour le récompenfer ,

lui donna le Régiment dont il étoit Lieutenant -Co¬

lonel . Il fe couvrit de glolîe , commandant ce Ré¬

giment , à la prife de l’Ifle du Marquifat.

©es Roberts ( Noël ) Lieutenant - Colonel du Ré¬

giment de Foix Brigadier en  1709 : mon en

172. 1.

Apres avoir fervi comme VoIontaire "au combat

de Kokesberg Sc  au fiege de Fribourg , il obtint

une Lieutenance dans le Régiment de la Marine;

peu de temps après une Compagnie avec laquelle

il entra dans le Régiment de Foix lorfqu ’il fut levé.
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Il devint dans la fuite Lieutenant *Colonel de ce

même Régiment , & le commanda d’une maniéré
très-diftinguée durant la guerre de 1701 , au fiege
de Brifack & aux batailles de Spire & d’Hochftett.
Après cette derniere bataille où il avoit donné de
grandes preuves de fa valeur & où il fut blefïe ,
on lui donna la Lieutenance de Roi d’Huningue.

DE Doux - Menil ( . . . . ) Lieutenant au Régi¬
ment des Gardes Françoifes . . . .

Il obtint une Compagnie dont il fut obligé de
fe démettre , à caufe de fes infirmités & de fes
bleffures qui le rendoient incapable de fupporter
les fatigues de la guerre.

du Vivier ( Louis ) Lieutenant - Colonel du Régi¬
ment de Sault , Brigadier en  1707 : mort en
1715.

I l parvint , par fon mérite , du grade de Soldat
à celui de Lieutenant -Colonel du Régiment dans
lequel il s’étoit enrôlé , & devint enfuite Briga¬
dier : cela feul fait fon éloge. Tout ce que je pour-
rois dire , n’ajouteroit rien à l’opinion qu’on a déjà
conçue de fa valeur & de fa bonne conduite . Parmi
une infinité d’aélions de guerre auxquelles il s’eft

A a 4
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trouvé depuis 1667 jufqu ’en 1713 , les bataille*
de Caiïàno & de Turin furent celles où il fe dif-
tingua d’une maniéré plus éclatante . On lui donna
pour récompenfe , & pour lieu de repos après tant
& de fi longs fervices , la Lieutenance de Roi de
la Citadelle de Befançon,

d’Aiguille (Marc -Antoine , Chevalier ) Capitaïre
de Grenadiers au Régiment de Bourbonnois 3 Bri¬
gadier en  1719 : mort en  172 .5.

I l  ne manqua aucune des campagnes que fit le
Régiment de Bourbonnois dans les guerres de Hol¬
lande , de la Ligue d’Ausbourg & de la Succef-
fion. Il fe diftingua particuliérement aux batailles
de Stéenkerque , de Nerwinde , de Frédélingen ,
& à la fécondé bataille d’Hochftett . 11  combattit
dans toutes ces aétions à la tête des Grenadiers de
fon Régiment . Les Généraux donnèrent de grands
éloges à fa valeur . Il fut bielle à Malplaquet & à
l’attaque des retranchemens du Général Vaubonne :
il étoit alors Lieutenant - Colonel de fon Régi¬
ment \ il obtint dans la fuite le commandement du
Château Trompette.
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d’Audiffret ( Louis ) Aide - Major du Régiment
des Gardes Françoifes 3 Brigadier et} 1719 :
mort en 1744 .

Après avoir fait fes premières armes dans les
Moufquetaires , il entra dans les Gardes Fran-
çoifes , dont ii devint Aide - Major , &c  quelque
temps après il parvint à une Compagnie avec rang
de Colonel . ïl la commanda très-vaillamment à la

bataille de Ramilli & à celle de Malplaquet . Il
mourut Gouverneur du Château d’Iff.

Dumont ( Gaudence ) Capitaine au Régiment des
Gardes Suiffes Brigadier en 1719 : mort en
17a 6. '

Officier diftingué par fa bravoure & fa bonne
conduite : il étoit fort eftimé dans fon Corps par
fes camarades & fort aimé des Soldats , quoiqu ’il
fût rigide obfervateur de la difcipline , ou plutôt
parce qu ’il la faifoit obferver . La paix & le bonheur
nailfent de l’ordre.
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d’Imecourt ( Céfar-Heclor de TaJJinghac d’Imè-

court-la -Loge 3 Marquis ) Lieutenant -Colonel d'un

Régiment de Cavalerie 3 Lieutenant Général en
1731 : mort en  1743.

Il pafla par tous les degrés de la Milice . Son

pere le fit fervir pendant deux ans Cavalier dans

fa Compagnie au Régiment d’Humieres . Il fit en

cette qualité la campagne de 167z en Hollande,

& pafla le Rhin à la nage . Son Régiment ayant

eu ordre d’aller joindre l’armée de M . deTurenne,
il combattit comme Cavalier fous les yeux de fon

pere à Sintzeim , à Ensheim , à Mulhaufem & à

Turckeim . Après ces batailles , où il s’étoit com¬

porté avec beaucoup de valeur , on le fit Cornette
dans le même Régiment . Il alla finir cette première

guerre en Flandre au fiege de Valenciennes & à la

bataille de Saint - Denis près Mons.
Dans la guerre de 1688 il commanda la Com-

pagnie qu ’il avoit levée dans le Régiment de fon

pere , à la bataille de Fleurus , au fiege de Mons

& au combat de Steenkerque , où il fe diftingua.

Il dévint Lieutenant -Colonel de fon Régiment , 8c

combattit avec valeur en cette qualité à la bataille
de Nerwinde.

Dans la guerre de la Succeflion , il alla fervir en
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Italie 8c  fe trouva à toutes  les batailles que le Duc
de Vendôme livra aux Alliés . Il fe couvrit de gloire
à celle de Caiïàno . Le combat de Caftelnovo - de -

Bormia lui avoit mérité deux ans auparavant le
rang de Meftre de Camp de Cavalerie , &: la bataille
de Calïano lui valut le grade de Brigadier , à la
demande de M . le Duc de Vendôme . Continuant

à fervir en Italie , il fe trouva au combat de Cal-

cinato , au fiege 8c  à la bataille de Turin , où les
aétions de valeur des particuliers devinrent inutiles
8c  ne furent point connues . M . d’Imécourt , après
la déroute de Turin , alla fervir fur les frontières

du Dauphiné 8c  de la Provence , & contribua à ’-a
levée du fiege de Toulon . En 1711 , il obtint un
Régiment de Cavalerie de fon nom , à la tête du¬
quel il fe diftingua contre les révoltés de Catalogne,
fous les Ordres du Comte de Fiennes.

de Phiffer ( Louis de PJïjfer de Wyher ) Capitaine

aux Gardes Suijfes _, Brigadier en  1704 : mort
en ij 16,

Ii. fit fes premières campagnes comme Volontaire
dans le Régiment de fon pere , qui lui donna de
bons exemples , 8c  dont il profita . Il fit toute la

guerre de la Ligue d’Ausbourg en qualité de Capi¬
taine aux Gardes Suiffes , 8c fe trouva à tous les
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grands fieges 8c  à tomes les grandes actions qu’il y
eut en Flandre durant cette guerre . Au commen¬
cement de la guerre de la Succedion , outre fa
Compagnie aux Gardes , il obtint un Régiment
Suifle de fon nom . Il conferva l’un 8c  l ’autre 5 mais
il commanda toujours fa Compagnie dans les ba¬
tailles où le Régiment des Suides combattit , &
particuliérement à Nimegue & à Eckeren , où il fe
diftingua . Il fut fait Brigadier , 8c  fervit en cette
qualité à Ramilli 8c  à Oudenarde.

de Pionsac ( Gilbert de Chabanncs y Comte )
Commandant du fécond Bataillon de Navarre y
Brigadier en 1704 : mort en 1710.

Il 11e manqua aucune des campagnes que fit le
Régiment de Navarre , dans lequel il étoit Enfeignfr
dès \66Àf, 8c  partagea la gloire dont il fe couvrit
dans un fi grand nombre d’a&ions de guerre , &
particuliérement à la bataille de Spire. Ce Régiment
contribua beaucoup à la vi&oire que nous y rem¬
portâmes . Je ne dirai qu’un mot pour faire l’éloge
de M . de Pionfac , 8c  pour montrer combien le
fentiment de l’honneur & de la gloire étoit gravé
dans fon ame . Il fut un de ces braves François qui,
à la bataille d’Hochftett , ne voulurent point ligner
la capitulation honteufe de Pliutheim . A fon
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exemple , fon Régiment , comme je l’ai dit ailleurs,
brifa fes caillés , déchira fes drapeaux & les enterra.
On ne fçauroit allez répéter des actions qui donnent
une idée li julte du cara&ere François , & qui font
voir que la honte de cette journée ne doit pas re¬
tomber fur la Nation.

du Portal (Antoine ) Maréchal de Camp  e/21734:
mon en  1750.

Il  devoit être bien vieux quand il mourut, puif-
qu’il avoit fervi en qualité d’ingénieur aux lieges
de Mons & de Namur . Il commanda une Brigade£>

,au liege de Brifack & aux batailles de Spire ôc
d’Hochftett.

Dans la guerre de 1733,  il commanda les In¬
génieurs en chef au fiege de Rell , à l’attaque des
lignes d’Ettingen & au liege de Philisbourg , après
lequel il fut fait Maréchal de Camp . Ce fut fa
derniere campagne.

de Beaune [Joachim -Louis de Montaigut , Vicomte')
Brigadier , Lieutenant Général  e/21708 , Chevalier
des Ordres du Roi en  1724 : mort en  1746.

Il s’étoit trouvé à un grand nombre d’actions de
guerre , ou il avoit reçu plufieurs blellures . Il fe
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couvrit de gloire à la première bataille d’Hochftett,;
par la maniéré dont , à la tête de fa brigade , il
enleva plufieurs étendards aux ennemis . Il com¬
battit avec la même valeur à la fécondé bataille de

même nom . Mais , comme je l’ai fouvent dit , la
valeur des particuliers devint inutile par la faute
des Chefs.

Ce fut M . de Beaune qui , après avoir fervi
d’otage pour la paix avec le Duc de Savoie , vint
apporter le contrat de mariage d’Adelaïde , fille de
ce Prince , avec M . le Duc de Bourgogne.

de Vibraye {Henri -Emmanuel Huraut , Marquis)

Maréchal de Camp3 Lieutenant Général en  1024.

Je ne dirai que deux mots pour faire fon éloge.
La maniéré dont il combattit à la Marfaille , com¬

mandant le Régiment de Boulonnois , lui valut le
grade de Brigadier . Après le combat fous Nimegue,
où il avoir fait des prodiges de valeur , on le créa
Maréchal de Camp , & la diftinction avec laquelle
il fervit au combat d’Eckeren fut récompenfée pat
le grade de Lieutenant Général.
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de Vallouze \Jofeph -Guillaume Boutin , Comte )
Colonel réforméd ’Infanterie , Brigadier en 1704:
mort en  1-744.

I l  fe diftingua dans un grand nombre d’a&ions
de guerre , mais particuliérement à la bataille de
Nerwinde , commandant une Compagnie du Ré¬
giment du Roi . Il obtint un Régiment de fon nom,
qui fut réformé peu de temps après . Il fervit en
qualité de Colonel réformé au combat de Nimegue,
à la bataille d’Hochftett 8c à celle d’Almanza . Ce

fut lui que Philippe V envoya porter la nouvelle
du gain de cette bataille à Louis XIV . On a vu à
l’article Cilly  quel fut le dégoût de M . de Berwick
8c de M . de Cilly à ce fujet.

de Tardif (Remi ) Ingénieur , Maréchal de Camp
en  1719 : mort en  1736 '.

Officier plein de zele pour fon métier : il fe
diftingua dans plufieurs fieges 8c défenfes de Places,
particuliérement à Oftalric , qu ’il fit rafer , après
l’avoir défendu avec beaucoup de valeur , & à
Barcelone , que nous prîmes . Il dirigea celui de
Turin.

4?
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de  VxLLERor [Louis -Nicolas de Neufville 3 Duc )
Lieutenant Général 3 Chevalier des Ordres du Roi

en  1714 : mort en  1734.

Il  étoic fils du Maréchal de Villeroi fi célébré

par fes malheurs à la guerre . U avoir fervi avec
beaucoup .de diftinélion dans un grand nombre
d’aétions de guerre.
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de Savines (Antoine de Lafont 3 Marquis ')
Enfeigne des Gardes du Corps Lieutenant Gé¬
néral en  1718 , Chevalier des Ordres du Roi en

mort en  1748.

Il commandoit une Compagnie de Cavalerie
dans ce détachement de trois cens chevaux fous les

ordres de M . de la Befliere , qui,  étant tombé
dans une embufcade près de Mayence , fut battu
par fept à huit cens Hufiards ennemis . Il fut chargé
d’aller rendre compte de cette aélion à' Mon-
feigneur , qui fut fi enchanté de la maniéré dont
M . de Savines remplit cette çommiflion , qu’il le
fit dîner avec lui . C ’eft le premier Capitaine qui
ait eu cet honneur ..
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de Saint -Pierre (Armand d’Arguyer ) Lieutenant-
Colonel du Régiment d’Infanterie Vallonné de
Robeck ■Brigadier en  1705 : mort en  1714.

I l entra an fervice de France en qualité de
Capitaine & de Major de ce Régiment . C ’étoit
un Officier plein de valeur & de mérite . Employé-
dans l’armée d’Italie durant la guerre de la Ligue
d’Ausbourg , il fe diftingua finguliérement à Si.af-
farde & à la Marfaille . Il fut grièvement bleffé
dans ces deux aétions.

Durant la guerre de la Succeffion , il fit des
merveilles à Fredelingen & à la bataille de Spire.
Il fut blefFé & pris avec fon Régiment à celle
d’Hochftett . Relâché l’année fuivante , il fervic
dans l’armée de Flandre en qualité de Brigadier,
8c combattità Ramilli. Il fe-jetta dans Lille, quand
cette Ville fut afliégée par le Prince Eugene , &
mérita les éloges de M . de Boufïlers , par la ma¬
niéré dont il contribua à la défenfe de cette Place.

Après qu’elle fe fur rendue , il s’enferma dans
Tournai , où il fe couvrit encore de gloire j mais
il y fut pris avec la garnifon.

B b
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M

de Roquefeuille ( . . . . ) Lieutenant de Roi dç P

Neuf-Brifack 3 Brigadier en 1705 . Jjir
ieà

1701; Il  fervoit depuis long- temps dans le Régiment luf
Royal-Infanterie , où il étoit parvenu à la Com- 1
pagnie de Grenadiers , lorfqu’il fut fait Major de d'In

Fribourg. Le grand nombre de bleffures dont il ploj
étoit couvert ne lui permettant plus de faire la gc
guerre de campagne , & le Roi 11e voulant pas ^
laitier fa bravoure oifive , le fit fervir dans diffé- ^
rentes Places en qualité de Major , de Lieutenant fa;
de Roi,  de Commandant . Il occupoit cette der- ^

niere charge à Landau , lorfque cette Ville fut ^
afliégée par le Roi des Romains : il fe montra
digne de fervir de fécond à M . de Laubanie dans ^
la glorieufe défenfe dp cette Place. La valeur &
l’intelligence qu’il fit paroître dans cette rencontre,
furent récompenfées par le grade de Brigadier& par
le Commandement de Charleroi.

qui

de Saint -Second (François de RoJfi. de B avilie 3
Marquis) Brigadier d3 Infanterie: mon en  171 6.

Il fit toutes les campagnes de M . de Turenne
en qualité de Capitaine dans le Régiment de la
Marine. Il étoit aétif ôc  plein de zele. La connoif-

iî»
I
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fance parfaire qu’il avoir du fervice de l’Infanterie,
& fon talent pour former & difcipliner les Soldats,
le firent choifir pour Major & Lieutenant -Colonel
de différens Régimens de nouvelle création . Ce fut
lui qui forma le Régiment de Vivonne.

Dans la guerre de 1688,  il leva un Régiment
d’infanterie étrangère de fon nom,  qui fut em¬
ployé fur les côtes , en attendant qu ’il fut bien
difcipliné . Il le fit fervir avec la plus grande dif-
tinétion au fiege de Brifack , à la bataille de Spire
& à celle d’Hochftett , où M . de Saint -Second fut

fait prifonnier . Les Anglois ne voulurent pas l’é¬
changer . Il ne fut pas le feul Officier de mérite
qu ’ils ne voulurent pas nous rendre.

D ’O- Brien ( . . . ». Morogh ) Major du Régiment
d’O-Brien ; Maréchal de Camp en  1719 : mort
en  1710.

Apres avoir fait la campagne de Hollande en
qualité de Volontaire dans le Régiment d’Hamil-
ton,  il obtint une Enfeigne dans le même Régi¬
ment , avec lequel il pafla à l’armée de M . de Tu-
renne, 8c  fe trouva aux batailles de Sint/eim,
d’Ensheim 8c  de Turckeim.

Durant la guerre de la Ligue d’Ausbourg , il eut
une Compagnie dans le Régiment d’O -Brien quil

Bb %
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commanda d’une maniéré très-diftinguée à la ba¬
taille de la Marfaille. 11 fut fait Major de ce Régi¬
ment , & alla finir cette guerre fur la Meufe , où il
né fe palïa rien de fort remarquable.

Dans la guerre de la Succefîion fon Régiment fut
•d’abord envoyé  en Allemagne , & fervit très-utile¬
ment au fiege de Kell , à l’affaire de Munderkin-
gen , à la première & à la fécondé bataille d’Hoch-
ftett. M . d’O Brien fe diftingua dans ces deux jour¬
nées . 11 parvint à la Lieutenance-Colonelle de fon
Régiment ^ Sc  aprè* la mort de Milord Clare tué à
Ramilli , il fut fait Colonel de ce Régiment qu’il
commanda vaillamment à Oudenarde & à MaC
plaquer.

De Poüdens ( Henri3 Vicomte ') Colonel du Ré¬
giment de Gafiinois & Brigadier : mort en 1712 .

Il  commadoit le Régiment de Milice de la Gé'
néralité de Bordeaux, dans l’armée de M . de Ca-
tinat en Italie. Il fe trouva à la bataille de Staffarde,
& fervit très- utilement au fiege de Cahours. Il fit
l’année fuivante une action bien hardie , à laquelle
M . de Catinat donna de grands éloges. Détaché
avec cinq cens hommes pour faire la patrouille dans
les montagnes qui commandent Saorgio , il trouva
un corps d’ennemis fort confîdérable retranché
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Sans des rochers qui paroiflbient iaacceffibles,,.
M . de Poudens fans délibérer , le fit attaquer pat
la droite & par la gauche , le força dans fes retran-
chemens l’épée, a la main , tua quatre - vingts
hommes & fit autant de prifonniers . On lui donna,
le Régiment de Gaftinois qui étoit de nouvelle
création . Il le commanda d’une maniéré brillante
à la Ma-rfaiîie.

Dans la guerre de la Succeflîon il combatit avec
valeur à Chiary , contribua beaucoup à la aéfenfe
de Crémone , & fe trouva à la bataille de Luzzara :
ce fut fa derniere a&ion de guerre.

De SiougeAt ( Jean de Laifer j Marquis ) Colo¬
nel reformé d’infanterie • Lieutenant Général en,
1734 : mort en  1 .74 .3.,

Il fervit plufieurs années en Italie durant la
guerre de la Succeflîon , en qualité de Colonel re¬
formé . Il fe trouva aux combats de Carpy & de.
Chiary , & à la bataille de Luzzara , fe diftingua au
fiege d’Yvrée , après lequel il fut fait Brigadier . Il
fervit en cette qualité au fiege de Verue , aux ba¬
tailles de CaflTano& de Calcinato , où il fe couvrit

de gloire . Après le fiege de Turin , M . de Siougeat
alla fervit fur les frontières du Dauphiné , où il
commanda le Régiment d’Oleron . Ayant paffé en

Bb *
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Efpagne avec ce Régiment , il concourut a la prife
de Lerida & de Tortofe , rentra dans le Royaume :
il contribua beaucoup , fous les ordres du Duc de
Noailles à chafler les Anglois du Languedoc , où ils
avoient fait une defcente.

Dans la guerre de 17 53 , M . de Siougeat fervit
avec diftinétion au fiege de Kell , après lequel il
fut lait Lieutenant Général & Gouverneur deThion-
ville.

De Saint Pau ( Henri de la Chajfaigne 3 Marquis)
Exempt des Gardes du Corps  j Maréchal de Camp
en  17 34 : mort en  1750.

Il  fut d’abord cadet dans les Gardes du Corps,
& il n’en devint Lieutenant qu ’en 1719 , c’eft-à-
dire , trente - huit ans après y être entré . Il com¬
battit avec la plus grande valeur à Leufe & à Mal-
plaquet . Il obtint le Gouvernement de Sainte -Me-
nehould en fe retirant du fervice.



De Suzy ( François Annibal de RouJJy 3 Vicomte)
Enfeigne des Gardes du Corps ; Maréchal de
Camp en  17.

Il  fe fit rémarquer par fon zele pour le fervice,
& par fa bravoure dans toutes les aélions de guerre
où il fe trouva ; à Leufe , à Steenkerque , à Ner-
winde , & dans la guerre de la Succeflion , à Ramilli,
à Oudenarde & à Malplaquet : il fe furpatfa lui-
même dans cette derniere journée , où il reçut plu-
fieurs bleffures , fans qu ’il voulût jamais cefler de
combattre.

be Bibion . . . . Capitaine au Régiment de Bour¬
gogne .

M . de Vendome faifoit attaquer Governolo . Les
Grenadiers commandés par le Chevalier de Mau-
levrier , s’étoient déjà rendus maîtres de la Cafiine.
Le Prince Eugene voyant que cette Place ne ré-
fifteroit pas long -temps à l’impétuofité de pareils
Afiaillans , & ne voulant pas hazarder fes vieilles
troupes pour la défendre , fit donner ordre au
Commandant de l’abandonner après y avoir mis
le feu. M . de Bibion s’étant apperçu du delfein des
ennemis , & fachant ^ importance que M . de Ven-

Bb 4
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dôme attachait à la poffieffion de cette Place , en¬
gagea quelques Soldats à fauter avec lui par- delTus
les paliflades . Ils entrent dans les retranchemens,
trouvent ceux qui avoient mis le feu au Château,
en tuent la moitié , prennent l’autre , éteignent le
feu , & fauvent les magaffiis. M . de Vendôme
écrivit au Roi Paéfcion de zele fk  de bonne volonté
de cet Officier . Il eut pour récompenfe une penfion

la Croix de Saint -Louis.
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Parmi tous les Officiers dont je vais don¬
ner la lifte , il en eft plufieurs fur les¬
quels j’aurois des chofes fort intéreffantes
à dire. Mais les bornes que je dois met¬
tre à ce fécond volume , m’obligent à
différer jufqu’à Tannée prochaine de ren¬
dre compte des aélions par lefquelles ils
fe font fignalés dans nos armées. On
peut affez compter lur mon impartialité,
& fur mon zele pour la gloire de la
Nobleffe Françoife , pour être affuré
que je ne les oublierai pas.

.A .bel . . . Major de Met%,
Bameigny . . . Capitaine de Mineurs.

Beaumanoir. . Capitaine du Régiment

d’Anjou.

Breteche . . . Chevalier Moufquetaire.

Bouchar de Rigal . . . Lieutenant - Colonel d’Au -

vergne Infanterie.

Breteuille . . . Capitaine du Régiment de Villerai
Cavalerie.
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Bernard . . . Lieutenant au Régiment de Brijfac  t l

Cavalerie . a

■Barrière . . . Commandant à Fenejlrelle.  J$
Boudeville . . . Capitaine de Grenadiers du Ré-  Bo'

giment de Leuville.

Bert . . . Capitaine du Régiment de Sault.  Bo
Boisse . . . Lieutenant dans les Cravattes.

Buade . . . Chevalier 3 Capitaine déArtillerie.  8°

Bertou . . . Lieutenant du Régiment de Piémont
Cavalerie.  î

Bidou . . . . Lieutenant - Colonel de Vivans Ca¬
valerie.  B

Bidou le cadet . . . . Capitaine dans ledit Ré¬
giment . Bi

Brazilly . . . Major du Régiment de Medoc.
Bonlieu . . . Capitaine d’une Compagnie féparée  ^

de Normandie.  £

Beranger . . . Capitaine du Régiment de Mau-
levrier.  £

Brice . . . Lieutenant - Colonel du Régiment de
Vivans.

Boireclou la Baudiere . . . Lieutenant -Colonel  Jj 0
de Beaujfe. m

Bogue . . . Enfeigne des Cent-SuiJJes.
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•'Blanchon des Bordes . . . ci- devant Commandant

au Fort des Medes.
s

Barville . . . Major de Bouillon.

Boisandre . . . Lieutenant - Colonel du Régiment
de Vexïn.

Bordeffre . . . Maréchal des Logis des Chevaux-

Légers .

Bombelles . . . Lieutenant - Colonel réformé d’In¬

fanterie.
Bouzonval . . . . Lieutenant - Colonel de Verac

Dragons.

Belocier . . . Lieutenant - Colonel réformé d’in¬

fanterie.
Broissart . . . Lieutenant - Colonel de Condé Ca¬

valerie.

Bossio . . . . Commandant au Château d’Aire.

Berthelot . . . . Major du Régiment Royal de
Cavalerie.

Barette . . . Major du Régiment de Bourgogne

Infanterie.

Beliar . . . Capitaine au Régiment de Thoy.

Boiricheux . . . Capitaine de la Reine Infanterie.

Bourges Surmaison . . . Capitaine de Grenadiers

de Dauphiné,
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Berzieux ; ; . Capitaine au Régiment de Firmacoth

Dragons.

Bailleul . . . Major de Nice.

Beilair . . . Capitaine au Régiment de Bajfigny:

Barbasan . . . Capitaine du Mejlre de Camp Gé¬
néral Dragons.

Bono . . . commandant les trois bataillons de Roy al-
RouJJillon.

Barere . . . Capitaine au Régiment de Morangles.

Bardon . . . Major du Régiment du Maine In¬
fanterie.

Boutillon . . . Major de Maukeuge.

Benoist . . . Capitaine au Régiment de Brie.

Beau ch am . . . . Brigadier des Gardes du Corps.
Barmont de Thoiras . . . Lieutenant Colonel  r/-

formé d’Infanterie.

Beauregard . . . . Ingénieur.

Blanzy . . . Ingénieur.

Bracq . . . fécond Lieutenant de la Compagnie des
Grenadiers à cheval.

ChAvigny . . . Commandant a Colmar.

Courtade . . . . Lieutenant - Colonel de Melun
Cavalerie.

Courcelies GrenÉ . : . . Lieutenant de Roi à
Tournay .
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Castelnau de Cordes . . . Capitaine au
ment de la Marine.

397,

Régi-

Cavy . . . . Capitaine au Régiment de la Cou¬
ronne.

Champier . . . . Capitaine au Régiment de Cot-
tentin.

Caissac . . . Capitaine de Grenadiers du Régiment
Royal.

Courtade . . . Commandant au Fort des Bains.

Chateaufort . . . . Capitaine au Régiment d ’Ar¬
tois Infanterie.

Chantariege . . . Capitaine au Régiment de Choi -,
feul Cavalerie.

Chateauthiery . . . commandant le fécond ba¬
taillon d’Anjou .

Chateauneuf . Capitaine de Bourbon In¬
fanterie.

Charles . . . Major de Schelejlat.

Le  Roi commence à donner des commiffions

aux Officiers Généraux pour recevoir les Officiers
Chevaliers de S. Louis . M . de Charles fut armé

Chevalier par le brave Laubanie.

Comca . . .. . , Lieutenant de Roi de Mont-
Louis.
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Chanseaux Bar ville . . . Lieutenant - Colonel de

Vlfle de France.
Cottignon . . . Lieutenant de Roi de la Citadelle

de Calais.

Çadrieu . . . Lieutenant -Colçnel de Gatinois.
Chabannes . . . . Lieutenant de Roi de Charlt-

mont,

Chalieux . . . Lieutenant -Colonel de S . Sulpice
Infanterie.

Cavaudon . . . . Lieutenant - Colonel de Soffreyille
Cavalerie.

Court . Lieutenant - Colonel de Beau-

j olois.

Cabestan . . . Commandant à la Knoque.
Coulange . . . . Capitaine de Grenadiers de Fexin.

Caresse . . . Major du Régiment de Vexin.

Coudras . . . . Capitaine de Grenadiers de Sour -
gogne.

Il  fut nommé Chevalier de S. Louis pour avoir
fait une belle aéhon } & tué avant d’avoir joui de
cette décoration.

Certemont . . . Major du Régiment Royal Ar¬
tillerie.

Chartogne . . . Capitaine au Régiment de Bourbon
Cavalerie.
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Chantoiseau . . . commandant le fécond bataillon
de la Marine.

Colemberg . . . . Capitaine de Grenadiers du Ré¬
giment de Navarre.

Il fut reçu par Laubanie.
Chaponet . . . Sous -Lieutenant de Grenadiers aux

Gardes françoifes.

Cavorde . . . . Capitaine au Régiment Royal
Rouffillon.

Coessal . . . . Sous -Lieutenant au Régiment des
Gardes Françoifes.

Cotture . . . . Capitaine de Grenadiers au Régi¬
ment de Languedoc.

Carrière . . . commandant le fécond bataillon de
la Sarre.

Clery Poissy . . . Commijfaire provincial cfAr¬
tillerie.

Cardon . . . Major des Bombardiers.

de Viné . . . Exempt des Gardes du Corps.

Dubosc . . . . Lieutenant - Colonel du Troncocq
Cavalerie.

des Rosearx . . . . Lieutenant - Çôlohel de Lautrec

Dragons.
d’Aoust . . . ci-devant Lieutenant de Roi de Landau.
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Dufaux . . . Lieutenant - Colonel de l ’IJle du Figier
Cavalerie,

-d’Astor . . . . Lieutenant de Roi de Blaye,

Dassier des Brosses . . . . Capitaine déArtillerie.

Dorlhu . . . . Capitaine réformé dans le Régiment
dé Orléans.

de Choisf .au . . . . Capitaine au Régiment de
Vendôme,

d ’Arnault . . . . Major du Régiment de Cavalerie
d’Anlepf.

Dufaux . . . Lieutenant du Régiment de Cavalerie
de Montai.

Durson . . . Aide - Major de Cambrai.

d ’Aidie Chevalier . . . Capitaine au Régiment
de la Sarre.

d ’Auze . . . Capitaine au Régiment dé Infanterie
dé Artois.

Suignaux . . : Aide - Major du Régiment de
Périgord.

d ’Octoville . . . . Capitaine au Régiment de
- Nivernois.

des Landes . . . . . Capitaine de Canoniers.

des Ondes . . . . Major du Régiment d’Orléans In¬
fanterie.

Desnoux
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Desvaux . . . Garde de la manche du. Roi.

ces Haulles . . . . Lieutenant de Roi de Mont 4
Medy.

eu Mouchet . . . . Lieutenant - Colonel de Baf-
fgny.

ces Gaudieres . . . . Lieutenant - Colonel du Régi¬
ment de Laonois.

des Isies . . . Lieutenant - Colonel du Régiment de
Lïmojîn .

Duvinet . . . Lieutenant -Colonel réformé deSour-
ches Infanterie .

Davesnes . . . Lieutenant - Colonel du Régiment
de la Marche.

d’Aigremont . . . Lieutenant - Colonel du Régiment
de Cavalerie d’Ourches.

des H on  s . . . Lieutenant - Colonel réformé du Ré¬
giment de Dragons de Liflenois.

c ’Aurout . . . . Lieutenant Colonel de Blaifais
Infanterie. -, ]

Duferrier . . . Lieutenant - Colonel des Vziffeaux.
d’Arennes . . . Lieutenant -Colonel réformé du Rér

giment de Royal Dragons.

d ’Avignon . . . Capitaine au Régiment de Limojïn
Infanterie ,
Tome IL  C c
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Dupar - caux - poeds . . . Capitaine au Régiment
de Picardie.

p’Arcy . . . . ci- devant Capitaine au Régiment des

Vaiffeaux,
d ’Astier . . . . Lieutenant de Roi de la Rochelle .

des Crochets . . . Lieutenant de Roi de Verdun.

du Lestier . . . . Lieutenant - Colonel du Régiment
de Dragons de Gevaudan.

des Collins . . . . Lieutenant - Colonel du Régi¬
ment d3Infanterie d3 Orléans.

Daurusse . . . ci- devant Commandant à Bouillon.

des ‘Fougères . . . . Lieutenant - Colonel de Tal-

mont Cavalerie.

des Essarts . . . Lieutenant - Colonel des Clain •»

villiers Cavalerie.

de Peyre . . . .fécond Lieutenant - Colonel de Nicè

Infanterie.

La mort le furprit avant d’être reçu.
Darquez . . . . ci - devant Lieutenant de Roi

d 'Ath.

Efu Barreau . . . Lieutenant - Colonel réformé d'in¬

fanterie.

d’Arnault . . . . Lieutenant - Colonel réformé

d3 Infanterie.
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d Agoult • • • • Lieutenant - Colonel de Talendrc

Infanterie.

IA Doue . . . Lieutenant - Colonel de Luxem¬
bourg.

11 mourut avant d’être reçu.

du Verger . . . . Major du Régiment de Pro¬
vence.

Dufos . . . . commandant le fécond bataillon de Leu-
ville.

d’Aiguil . . . . Capitaine de Grenadiers de Bour¬
bonnais.

Deppeuille . . . . Capitaine de Grenadiers de la.
_ Reine.

Dumont . . . Exempt des Gardes du Corps.

d ’Armouiîn . . . Major d’Anvers.

Masse . . . Major de Nancy.

îe Chevalier Danieres . . . . commandant le fé¬
cond bataillon de Mortemart.

le Chevalier d ’Enonville . . . Ingénieur.

du Cairon . . . premier Sous - Lieutenant de la
Compagnie des Grenadiers à cheval.

Domps , . . Capitaine de Grenadiers au Régiment de
Languedoc.
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Daugecourt . . . . Capitaine au Régiment Royal

Dragons .

Coeurs . . . . Major du Régiment de Ponthieu.

Desmeurs. Capitaine réformé de Cara-
Miniers.

Daunoux . . . Capitaine au Régiment de la Reine
Cavalerie.

Duclaux . . . . Capitaine de Grenadiers au Régi -
ment de la Couronne.

D urcet . . . Chevalier . . . Maréchal des Logis
ale la Cavalerie.

Duperrqn . . .. Major du Régiment Royal la Ma¬
rine.

Dargicourt . . . . . Major du Régiment de

Bou \ ols Cavalerie.

u ’Olives . . . . Capitaine au Régiment d’infanterie

de Languedoc.

d ’Arpentigny . . . . Capitaine au Régiment d’Al¬
ler male Irlandois.

Deguilly . . . Capitaine au Régiment Royal Pié¬
mont Cavalerie.

Desperoux . . . . Major du Régiment de Charçn

Infanterie.

des Bordes . . . . Capitaine du Mefhe de Camp
Général de la Cavalerie.
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Dumas . . . Brigadier dès premiers Moufquetaires.

d ’Hautefort . . . premier Enseigne dès premiers
Moufquetaires.

Doucet . . . . Maréchal des Logis des Mousque¬
taires noirs .

Duvossey . .. . . Maréchal des Logis des Chevaux-
Légers de Berry.

du Mousseau. Lieutenant au Régiment de
Bijjy Cavalerie,.

du Rocheret . . . commandant lefécond bataillon-
de Languedoc.

Du Cairon ( Chevalier ) . . . commandant le fé¬
cond bataillon de Saintonge .

de Vesle . . . . Capitaine réformé des Carabiniers .

d ’Hou ville . . . . Lieutenant d’Artillerie en Rouf-
filon . .

Duplessis . . . . Maréchal des Logis des Che¬

vaux -Légers.

Demus . . . Ingénieur.

d ’Es pinchal . . . . Mefre de Camp de Cavalerie.

des Essarts . . . . Lieutenant au Régiment Royal
des Carabiniers.

du May . . . Capitaine des Gardes du Maréchal
de Villerou

C c 5
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Fimarcon . . . Mejlre de Camp d ’un Régiment de
Dragons ..

Feligonde . . . commandant le fécond bataillon de
Piémont.

M . de Feligonde étoit un Officier du plus grand
mérite . Il fut fait 'Lieutenant - Colonel de fon Ré¬

giment en 1704 . Il combattit avec la plus grande
diftin &ion à Calcinato , à Oudenarde , & fut tué
à Malplaquet en faifant des prodiges de valeur.

Forcieux .. . . . Capitaine au Régiment de Nettan-
court Infanterie.

Fou ville . . . Capitaine au Régiment de Languedoc
Infanterie.

Fontienne  i . .. Capitaine de Saint -Pouange In¬
fanterie.

Fongoffier . . . Lieutenant - Colonel de Solre.

Fontenai . . . Maréchal des Logis de la Gen¬
darmerie.

Flaiche . . . Lieutenant - Colonel du Régiment de
Grignan Cavalerie.

Perron . . . Lieutenant aux Gardes Françoifes.

Frizelande . . . Major du Régiment du Châtelet
Cavalerie.

Faure . . . . Capitaine de Grenadiers de Mi¬
rabeau»
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Fondoux . , . Major du ' Régiment d ’01er on In¬

fanterie.

Faverolles . . . . ci-devant Capitaine au Régiment
de Bugey.

Favancourt . Sous - Brigadier des premiers

Moufquetaires.

Fransart . . . . Capitaine de Canoniers,

Fontenailles . . . . Capitaine de Bombardiers.

Fromont . . . . Capitaine au Régiment d’Orléans
Cavalerie.

Fages . . . Capitaine de Grenadiers au Régiment
(TAuxerrois.

Foucault . . . Capitaine au Régiment du Roi In~

fanterie.

Filtz . . . . Maréchal des Logis des Gendarmes.

Fierts . . . . Ingénieur.

Fonsermois . . . . Ingénieur.

Ficher . . . . Lieutenant de la Compagnie générale

des Gardes SuiJJes. *

Girault . . . . Lieutenant -Colonel du Régiment de

*Cavalerie du Maine,

Grieu . . . . Capitaine au Régiment d ’Anjou Inj

fanterie.  *

/

C c 4
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Goeert T I . Capitaine au Régiment de Chain -

pagne.

GrebonvAl . . . . Maréchal des Logis des Gen¬
darmes.

Guerry des Crepinieres . . . Lie/itenant de Roi
de Philippeville.

Gale an de Chateau neue . . Lieutenant -Colo¬
nel réformé déInfanterie.

Grangemont . . . . Lieutenant de Roi de Mo¬
naco.

Gimel . . . . Lieutenant Colonel du Régiment du
Prince Charles.  •

Gaya . . . . Major du Régiment de Saint - Sul-
pice Infanterie .

Desgarmens . . . . commandant le fécond bataillon
de Nettancourt.

Galliat de Montagny . . . . Capitaine réformé
du Régiment d’Auriac . .

Gondras . . . . Garde du Corps,

Grand - champ . . . Maréchal des Logis de la fé¬
condé Compagnie des Moufquetaires.

Guillebon . . . Capitaine au Régiment du >lf.oï
Cavalerie.

1 Guérin ( Chevalier ) Lieutenant au fécond ba¬
taillon de VIfle de France,
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Gerfaux de Sailly . . . Capitaine au Régiment
de Lyonnois.

Goulet de Montliber : ; . Ingénieur.

Goulet Brevanne . . . Ingénieur.
»

Gittard . . . . Ingénieur.

Hugony . . . . Capitaine au Régiment de Morte-
mart Infanterie.

Jonquieres . . . Capitaine ay. Régiment d 'Âu-
bujfon Cavalerie.

Jouffrey . Lieutenant de Roi de Mont-

Dauphin.

Jaucourt de la Vaiserie - . . . Capitaine de Grei
naàiers de la Marine.

M . de Jaucourt quitta fa Compagnie en 1704
pour être  Colonel du Régiment de Montferrat.
C ’étoit un Officier qui avoir bien du mérite.

Jayary . . . ci-devant Capitaine au Régiment d ’in¬

fanterie du Maine.

Jubert . . . . Maréchal des Logis des Chevaux-

Légers

■jjĴoN ville . : . Ingénieur.
Jacquet . . . Ingénieur.

l ’Huillier . . . Commandant à Antibes.

I l  s ’étoit diftingué par fon intelligence & fa
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bravoure dans un grand nombre d’a&ions de
guerre. '

la Villeneuve . . . Aide - Major des Gardes du ^
Corps. u

Ces  fortes de places n’étoient données qu a des
Officiers du plus grand mérite. u

l ’Iverne . . . . Capitaine au Régiment d’Efclain-
villiers Cavalerie. l4

LÀ Ruelle . . . Capitaine au Régiment de Quin-
tin Cavalerie.  .

la Ferronaye . . . . Mefire de Camp de Ca¬
valerie.  i

la Coste de Pompadour . . . Colonel réformé
d’Infanterie . i.

Lessart . . . Mejlre de Camp de Cavalerie.

la Mutelliere . . . Exempt des Gardes du  '
Corps.

Loubert . . . Capitaine au Régiment des Faif-  ^
féaux.

Lûtzelbourg . . . Capitaine réformé de Ro \ en ^
Cavalerie.

le Blanc . . . . Major réformé du Régiment de  to
Goas.  «

Lefebvre . . . . Capitaine au Régiment d’Orléans  ii
Infanterie.
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l ’Esclotaire . . . commandant lefécond bataillon.

d’Auvergne.

Livry . . . Lieutenant réformé des Carabiniers.

la Serre la Razette . . . Capitaine réformé de
Dauphin Infanterie.

la Chapelle . . . Major du Régiment de Gatinois
Infanterie.

la Matte . . . Capitaine- Aide-Major de Tou¬
raine Infanterie.

la Varenne . . . Sous-Brigadier des Gardes du
Corps.

la Barliere . . . Lieutenant de Roi du Château
de Sedan.

l ’Epine . . . Lieutenant- Colonel du Régiment du
Roi Cavalerie.

la Feronnaye . . . Lieutenant - Colonel du Com-

miffaire Général de la Cavalerie.

Lafonds . . . . Maréchal des Logis des Gen¬
darmes.

Longaunay ( Comte ) Capitaine au Régiment de
la Vrilliere D̂ragons.

Longueville . . . ci - devant Capitaine au Régi¬
ment d’Infanterie de Bourgogne.

la Boulaye . . . Lieutenant- Colonel du Régiment
d’Aunis. «
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xa Minottiere . . . Lieutenant - Colonel reformé
de Watteville Dragons.

XA Perouse de x’Estang . . . Lieutenant -Colonel

de Forfat Cavalerie.

Lutzelbourg . . . Lieutenant -Colonel réformé de
Cavalerie.

xÀ Pujade . . . Lieutenant - Colonel du Régiment de
Forefl.

xaRobiniere . . . Lieutenant - Colonel du Régiment
de Barrois.

XA Dauphie Cheyladet . . . Lieutenant - Colonel
de Noailles Cavalerie.

XA Has . . . Lieutenant - Colonel du Régiment des
Cravattes.

LA  Porterie . . . Lieutenant -Colonel du Régiment
de Charolois.

xa Louviere . . . Lieutenant -Colonel du Régiment
de Mont -Peyroux Cavalerie.

xa . Sablière . . . Lieutenant de Roi de Betford.

xa Facie . . . Maréchal des Logis des Gendarmes.

xa Combe . . . . Capitaine au Régiment de Net-
tencourt.

xa Vassette . . . Major du Régiment de Rouergue.

XA Chaise . . . . Capitaine de Grenadiers de Mor-
tânart.
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xa Bessiere . . . Maréchal des Logis delà première
Compagnie des Moufquetaires.

Laco . . . Capitaine de Grenadiers au Régiment de
Vermandois.

la Billoniere . . . . Major du Régiment Royal
. Infanterie.

la Charme . . . . Capitaine de Grenadiers au Ré¬
giment d’Orléans.

LA Valtrie .. .. Capitaine de Grenadiers au Régiment
de Limojîn.

la Tour de Camp . . . . Sous - Aide -Major des

Gardes Françoifes . *

LA Tour d ’Auvergne . . . Capitaine au Régiment
. de Limojîn.

la Salle . . . Capitaine au Mejlre de Camp Géné¬
ral des Dragons -.

la Valade . . . Major du Régiment de Coefquen

Infanterie.

LA Brosse . . . Capitaine de Canoniers dans Royal
Artillerie.

Louvain . . . Capitaine dans Royal Artillerie,

Luminade . . . . Capitaine de Grenadiers de Berri.

Lepinay . . . Major du Regimbent de Touloufe In¬

fanterie.
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ia Motte . . . commandant le fécond bataillon.
des Faijfeaux.

la  Brunie . . . . commandant le fécond bataillon de
Bourbon.

Lafond . . . Lieutenant réformé dans Bautefort
Dragons.

ia Lourzele . . . . Capitaine au Régiment de
Bragellone.

IA Borde . . . Capitaine au Régiment de Hautefort-
Dragons.

Leviston . . . ci-devant Major de la Citadelle de.
Met [ .

i/Herault . . . Major réformé dans le Régiment
Dragons Dauphin.

IA Luzerne . . . Enfeigne de la première Compa¬
gnie des Moufquetaires.

ia Deveze . . . commandant le troifeme bataillon  ,
de Royal Artillerie . -

i ’Ârtigüe . . . Capitaine au Régiment Royal Ar¬
tillerie.

le Brun . . . Chevau -Léger.

ia Cour . . . Ingénieur.

Libertat . . . Lieutenant -Colonel du Régiment de
Nivernois.  v
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MarnAy . . . Enfeigne des Gardes du Corps.

Mortany . . . ci- devant Colonel d’un Régiment de
Houffarts.

Marsin . . . . Mejlre de Camp du Régiment des
Cravattes.

Monfuerdun . . . Major du Régiment de Dra¬
gons de Verac.

le Prince de Marchiorre ., . Capitaine réforme
dans Hautefort Dragons.

Mouchy . . . Lieutenant - Colonel réformé d’Anjou
Cavalerie.

Mailly Livet . . . . Capitaine de Grenadiers ait
Régiment de Champagne.  .

Montreau . . . . Capitaine réformé de Cavaleries

Moiria . . . . Lieutenant - Colonel réformé d’in¬

fanterie.

Marclesy . Capitaine au Régiment de
Court en.

Montenal . . . . Capitaine au Régiment de Ca¬
rabiniers.

Mamas . . . . Major de Neuf -Brifack.

Le Chevalier de Montauban . . . Exempt des

Gardes du Corps.



41 6 Histoire

Merials . . . Lieutenant - Colonel du Régiment
Royal Rouffillon.  *

Manvillt . . . Lieutenant de Roi du Château de
.Pierre -encife.

Melleray . . . Lieutenant - Colonel du Régiment
de Boulonnois.

Marteville . . . Lieutenant - Colonel de Vïlleroi
Cavalerie.

Medony . . . . Lieutenant - Colonel du Régiment
Royal Italien.

Montholon . . . Maréchal des Logis de la fécondé
Compagnie des Moufquetaires.

MacÉ . . . Maréchal des Logis des mîmes Mouf¬
quetaires.

Montignac . . . Lieutenant - Colonel d ’Egmond
Cavalerie.

ee Montz . . . Lieutenant -Colonel de Sully Ca¬
valerie.

Martimont . . . Capitaine de Grenadiers au Ré¬
giment de Flandre.

Montagu . . . Capitaine de Grenadiers du Régi¬
ment de Coefquen.

Montmelian . . . . Capitaine de Grenadiers au Ré¬
giment Royal.

Monteuit



fce l ’ Ordue de S. Louis. - 41^
MoNteüit . . . Capitaine de Grenadiers au Régi¬

ment de Bretagne.
Mistrals » », » Lieutenant de Grenadiers au Ré*

giment des Gardes Franco ifes.

Mauroy . . . Capitaine de Grenadiers au Régiment
de la Reine.

Marmont k » . . Major \ au Régiment de Coudé
Infanterie.

MarcIllac . . . Major au Régiment de la Marck
Infanterie.

Millanouit . : . Major au Régiment de Greden
Allemand.

Mal an al . . . . . Capitaine au Régiment de
Soijfons.

Monsures . . . . Sous - Aide - Major de la Gèn*
darmerie.

Magny . . . Capitaine de Grenadiers au Régiment,
de Brie.

Montignÿ . . . . Lieutenant réformé au Régiment
des Carabiniers.

Morant . . » Lieutenant au Régiment du Cotnmif '
faire Général de la Cavalerie.

Montmejan . . , Major du Régiment de Noaillef
Infanterie »
Tome II » D 4
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Malleville . . . Maréchal des Logis de la grc*
miere Compagnie des Moufquetaires.

Mannaisiniere . . . Brigadier de la première Com¬

pagnie des Moufquetaires.

Marcelle . . . Brigadier de la première Compagnie

des Moufquetaires.

Montinel . . . Brigadier d’Infanterie.

Montpezat . . . Capitaine au Régiment des Gar¬

des Francoifes.

Maupeou . . . Capitaine au Régiment des Gardes

Francoifes.

Masson . . . Brigadier des Chevaux -Légers de la
Garde.  -

Mont aigu . . . . ci - devant Capitaine de Dra¬

gons.
la Motte Baracé . . . Lieutenant d 'Artillerie.

‘Marange . . . . Lieutenant Provincial d’Artil¬

lerie.

de Meun la FertÉ . . . Ingénieur.

Mazille . . . Maréchal des Logis des Gendarmes
du Roi -.

Mille . . . Lieutenant - Colonel de Furfiemberg Ca¬
valerie . - • -

Nonant . . . . Lieutenant - Colonel réformé d! In¬

fanterie . '
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Narbonne . . . Lieutenant - Colonel de Mirabeau

Infanterie.

Novion . . . Capitaine de Grenadiers du Régi¬
ment Royal.

Nogaret . . . Capitaine de Grenadiers au Régiment
de Piémont.  .

Mocey ( Chevalier ) Major du Régiment de
Vermandois. * *

Nevillette . . . Capitaine au Régiment Dauphin
Infanterie .

Nouy . . . commandant le *troijieme bataillon de
Normandie.

Neveu . . . . Major des Chevaux - Légers de. la.
Garde du Roi.

Noblesse . . . Ingénieur.

Pelleporx . . . . Mejlre dé Camp d’un Régiment
de Cavalerie.

Pitou  s . . . . Gouverneur de Villefranche.

Pradezet . . , Capitaine au Régiment de Kexin.

Penenyan . . . . Capitaine du Régiment des Vaif-
feaux.

Penchera . . . Lieutenant au Régiment de Mor-
temart Infanterie.
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Pascal . . ^ Lieutenant -Colonel au Régiment iç

Quercy.

Paille . . . . Lieutenant - Colonel au Régiment de
Touraine.

Pertus . . . lieutenant de Roi de Navarreins.

Paulo . . : . . Maréchal des Logis des premiers

Moufquetaires . j

Prerobert . . . Capitaine de Grenadiers au Régi¬
ment d’Orléans.

Parisot . . . Major de Cambrai.' '

Praslon . . . Capitaine au Régiment de Bourgogne

' Infaiïterie. ■ • ‘

Pujol Romel : : ; ; Capitaine au Régiment d’Eg-
- mond Cavalerie. . ..

Pruge . . . . . Capitaine au Régiment de Bouri
bonnois.

Pu art . . . commandant le quatrième bataillon do

Royal Artillerie.

Pascal . . . . Major au Régiment De/clos Cava-,
lerie,> »

du Quartier . . . Capitaine de Grenadiers au Ré¬

giment de Normandie .

jQuinuille . . . Major au Régiment de- Niyernois
Infanterie.
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Rennepont . . . Meftre de Camp de *Cavalerie.

Remondel . .. . . Capitaine au Régiment de Mora
temart.

Rabutin . . . . Lieutenant - Colonel au Régiment de*
Silly Infanterie.

Rome . . . Capitaine de Grenadiers au Régiment de
' Sault .

Rochemont . L .. Maréchal des Logis des Gen -{
darmes.

Rabar . . Lieutenant - Colonel au Régiment d ’An-
goumois .

Roquefeuille . . . . Lieutenant de Roi de Neuf -4
brlfack. . „

la Roulié _ _ Lieutenant - Colonel au Régiment
de Santerre.

la Reintris . . . ... Commandant au Château de

Brejl . • • •

ReguillÉ . . . . Lieutenant - Colonel au Régiment
de Chaffonvïlle , des troupes de M . VElecteur de.
Cologne.

«

Ras . .. . Majôr de Fumes.

Rautzan . . . Capitaint au Régiment de Grcder
Allemand ..

Rodemack . . Lieutenant - Colonel du Régiment
de ChoifeuL  D d 3
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Ricour . . I commandant le troijieme bataillon de
Picardie.

Reffuge . . . commandant le fécond bataillon de

Bourgogne.

Rossillon . . . Capitaine de Grenadiers au Re'gi~
ment de Touloufe.

Reilhac . . . Maréchal des Logis de la fécondé

Compagnie des Moufquetaires.

Rouvray . . . Chevau -Léger.

Ribier . . . Major de Valenciennes.

Saint - Senerick . . . . Lieutenant de Roi d‘Hu-

ningue.

Sailly des Meurs . . . Capitaine réformé du Ré¬
giment de Sault.

Sistriers . . . . Capitaine au Régiment des Vdif-
feayx.

Saint - Michel . ; . Lieutenant au Régiment de

Broglie Cavalerie.

Saint - Lambert . . . Lieutenant de la Mefire de

Camp au Régiment de Firmacon.
«

Sert de Marie . . . Capitaine de Grenadiers au

Régiment de Piémont.

Sentrailles . . . Capitaine de Grenadiers au Ré¬

giment de Laonois,
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Saint -Morice . . . Capitaine de Canoniers.

Sainte -Colombe . . . . Lieutenant au Régiment
Royal Cavalerie.

Saint - Julien . . . lieutenant au Régiment de Gti .
gnan Cavalerie.

Soisy . . . Capitaine au Régiment de la Sarre.
Serment . . . . commandant à la Citadelle de

Nancy.

Sevigny . . . Lieutenant - Colonel du Régiment d 'An-
lefy Cavalerie.

Sainte -Marie du Fauze . . . Lieutenant de Roi à

Villefranche.

Saint -Victou . . . Lieuten 'ant - Colonelau Régiment
d’AubuJfon Cavalerie.

Saint - Georges . . . . Lieutenant de Roi du Fort
Louis du Rhin.

Saint -Quentin TuRbilly . . . Lieutenant de Roc.
d3 Aire.

Sorans . . . Lieutenant - Colonel de Parabeyre Ca¬
valerie.

Solignac . . . Lieutenant - Colonel du Régiment des
Carabiniers.

Saint -Auy . ; ; . Enfeigne des Gardes du Corps
du Roi.
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Saint -Ouen Beau val . . . Capitaine au-Régiment  ^
de  jBoulots Cavalerie, . ^

Saint - Germain ., . Major du Fort S . André prêt $A1
• Salins,

Sainte -Mesme . . . Capitaine réformé de Mont-Pcy-  $ c
roux Cavalerie,  S .i

Surbeck , , . commandant le fécond bataillon de
Greder Suiffe,

Saint -Leon . . . . Lieutenant de Grenadiers au Ré¬

giment de Poitou,  j
Saint - Eloy . . . Capitaine de Grenadiers au Régi¬

ment d’Oleron,
S;

Saint -Hypolite , . . Capitaine au Régiment de
Limofin,

Saint - Esteve . , Capitaine de Grenadiers de Ga- w
tinois,  I

Saint -Victor . . . Major du Régiment de Pelle-
port Cavalerie,  T.

Saint -Cir . . , . Capitaine auRégiment de Vienne
Cavalerie,

Saint -Vincent . . . Capitaine au Régiment de la  ^ 0l
Couronne,  tu

Sauliere . . . Capitaine de Grenadiers au Régi-  Tes
Vientd’Artois,  t
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'SenKefontaine , . . Sous -Lieutenant aux Garde,

Françoïfes.

Saint -George . . . . Capitaine au Régiment tU
Nettancourt Infanterie,

Sommery ( Marquis de ) i

Saint -Paul . . . . Capitaine au Régiment du Rot
Infanterie,

Saint - Genies de Navailles . Capitaine au Rê+
giment de Dragons Dauphin,

Saint - Paul . . . . Aide - Major des Gardes Fran *-
foifes.

Saint -Serka ; ; ; Capitaine au Régiment d*Al -*
face,

SiNFART . . . Ingénieur .

Tournin . . .Lieutenant - Colonel de CharoflInfan~
terie y & Brigadier,

Taluenne ; : : : . Lieutenant de Roi dâ
Menin,

Il mourut avant d’être reçu Chevalier de Saint-j
Louis.

Tauriac : : ^ Capitaine au Régiment de Sault,

Testu , . . Lieutenant - Colonel réformé d’infan*
terie,



Tour VILLE. . . Maréchal des,Logis des Gendarmes
du Roi.

Tavagny . • . Lieutenant - Colonel de Miromefnil
Infanterie.

Tour Y . . . . Major au Régiment de Bourbon In¬
fanterie.

Theys . . . Sous -Lieutenant de Roi de la Citadelle

de Met %.

Truffin . . . Major au Régiment de Montpeyroux
Cavalerie.

Turmenyes . . . Major au Régiment de Hainaut
Infanterie.

T al Ange . . . Capitaine réformé au Régiment de
Dragons de Hautefort.

TARRADE. - . Ingénieur.

Tardif . . . Ingénieur.

Villemort . . . . Colonel d'un Régiment d'in¬
fanterie.

Varies . . . Commandant à Givet.

Vernouillet . . . Capitaine de Carabiniers.

Viller ville . . . Lieutenant -Colonel du Mejlre de
Camp Général de Dragons.

Villeraze . . . . Capitaine au Régiment de Soif
fonnois Infanterie.
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Vococourt . . . . Lieutenant - Colonel au Régi¬
ment de Courlandon Cavalerie.

Valmont . . . . Maréchal des Logis des Gendarmes
du Roi.

Wilaine . . . . Lieutenant - Colonel au Régiment de
Chartres Cavalerie.

Villeneuve . . . Lieutenant de Roi d’Arras.

Verac du Poujet . Commandant k
Bouillon.

Il mourut avant d’être reçu Chevalier de Saint-!
Louis.

Vauzelle ; . . Lieutenant Colonel au Régiment de
Perche.

Villepeaux . . . Sous -Lieutenant aux Gardes Fran-,

' çoifes.
Villeneuve . . . Lieutenant -Colonel au Régiment

(T 01 eron Infanterie.

'Vineux . . . Commandant au Fort de l ’Eclufe en.

Brejfe.

Villeman . . . ; Major de Sarre -Louis.

Valladon . . . Major au Régiment de Mortemart
Infanterie.

Vallon . . . . Major au Régiment de Livry Ca*
Valérie.
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.Vallon Capitaine de Grenadiers au Régu

zele & fon courage.

Villeraze . . . . . Capitaine au, Régiment de
Guienne.

Mort  ayant d’être reçu Chevalier de Saint» *
Louis.

Vacquier . ; ; ; ; ; Capitaine ait Régiment dé
Guienne.

Villiers le Maurhier \ : . , Major au Régiments
„. de la Reine Dragons .,

V assan . . . . Capitaine au, Régiment de Charojï
r . Infanterie « »

Villars Lugin : : ; . Ingénieur.

Youl . . . . Colonel réformé d’Infanterie '.

Ytkier . : : ; Lieutenant -Colonel de Montmaht
Cavalerie.

(Zurlau ben .' : : : ; Capitaine aux Gardèi
Suijfes.

Verneüil . . : . Major au Régiment de Baf
h ny*

M o RT avant d’être reçu Chevalier de Saint-

ment de Guienne.  y

Louis. C’étoit un Officier fort diftingué par fon
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Je termine ici cette lifte d’Officiers

faits Chevaliers de Saint -Louis depuis 1701:
jufqu ’en 171 Prefque tous ceux qu’il me
refte à nommer , fourniront un article pour
le quatrième volume de cet Ouvrage 3 qui
paroîtra l’année prochaine . .

F *
• *>
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